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L’Expiation tel qu’enseigné par Jésus dans Un Cours En Miracles    - p.j.                ( Expiation et miracles  )                     129 citations du livre Un Cours En Miracles 
Rien de réel ne peut être menacé. 
Rien d’irréel n’existe. 
En cela réside la paix de Dieu . 

L’Expiation tel qu’enseigné par Jésus dans Un Cours En Miracles 

4. La guérison et l'Expiation ne sont pas reliées : elles sont identiques. Il n'y a pas d'ordre de difficulté dans les miracles parce qu'il n'y a pas de degrés d'Expiation. C'est le seul concept com- plet qui soit possible en ce monde, parce que c'est la source d'une perception entièrement unifiée. Une Expiation partielle est une idée in-signifiante, tout comme des zones particulières d'enfer dans le Ciel sont inconcevables. Accepte l'Expiation, et tu es guéri. L'Expiation est la Parole de Dieu. Accepte Sa Parole, et que reste-t-il pour rendre la maladie possible? Accepte Sa Parole, et chaque miracle a été accompli. Pardonner, c'est guérir. L'enseignant de Dieu a pris pour sa seule fonction d'accepter l'Expiation pour lui- même. Qu'y a-t-il alors qu'il ne puisse guérir? Quel miracle peut lui être refusé ? (M-22.1) p. 57

5. L'Expiation est pour tous, parce que c'est la façon de défaire la croyance que quoi que ce soit est pour toi seul. Pardonner, c'est passer sur. Regarde, donc, au-delà de l'erreur, et ne laisse pas ta perception se poser sur elle, car tu croiras ce que ta perception contient. N'accepte pour vrai que ce que ton frère est, si tu veux te connaître toi-même. Perçois ce qu'il n'est pas et tu ne peux pas connaître ce que tu es, parce que tu le vois faussement. Souviens-toi toujours que votre Identité est partagée, et que Son partage est Sa réalité. Tu as un rôle à jouer dans l'Expiation, mais le plan de l'Expiation est au-delà de ta portée. Tu ne comprends pas comment passer sur l'erreur, sinon tu n'en ferais pas. Ce ne serait qu'une erreur de plus de croire soit que tu n'en fais pas, soit que tu peux les corriger sans l'aide d'un Guide en correction. Et si tu ne suis pas ce Guide, tes erreurs ne seront pas corrigées. Le plan n'est pas le tien à cause de tes idées limitées sur ce que tu es. C'est de ce sentiment de limitation que viennent toutes les erreurs. La façon de les défaire n'est donc pas de toi mais pour toi. (T-9.IV.1;2) pp 180-181
27. L'offre d'Expiation est universelle. Elle s'applique pareillement à tous les individus en toutes circonstances. En elle est le pouvoir de guérir tous les individus de toutes les formes de maladie. Ne pas croire cela, c'est être inéquitable envers Dieu et donc Lui être infidèle. Une personne malade se perçoit comme étant séparée de Dieu. Voudrais-tu la voir comme étant séparée de toi? C'est ta tâche de guérir le sentiment de séparation qui l'a rendue malade. C'est ta fonction de reconnaître pour elle que ce qu'elle croit à son sujet n'est pas la vérité. C'est ton pardon qui doit lui montrer cela. La guérison est très simple. L'Expiation est reçue et offerte. Ayant été reçue, elle doit être acceptée. C'est à la recevoir, donc, que consiste la guérison. Tout le reste doit suivre de ce but indivisé. (M-22.6) p. 58
40. Les miracles, en tant qu'expressions d'amour, se produisent naturellement. Le vrai miracle est l'amour qui les inspire. En ce sens tout ce qui vient de l'amour est un miracle.
Les miracles sont des signes naturels de pardon. Par les miracles, tu acceptes le pardon de Dieu en l'étendant à autrui. 
Les miracles font partie d'un enchaînement de pardon qui, une fois complété, est l'Expiation. L'Expiation opère tout le temps et dans toutes les dimensions du temps. 
Les miracles représentent la délivrance de la peur. « Expier » signifie « défaire ». Le défaire de la peur est une part essentielle de la valeur d'Expiation des miracles. 
Un miracle est une bénédiction universelle de Dieu par moi à tous mes frères. C'est le privilège des pardonnés de pardonner. 
Les miracles sont des exemples de justesse de pensée, qui alignent tes perceptions sur la vérité telle que Dieu l'a créée. 
Le miracle est une correction introduite par moi dans la pensée fausse. Il agit comme un catalyseur, morcelant la perception erronée et la réorganisant correctement. Cela te place sous le principe de l'Expiation, où la perception est guérie. (T-1.I.3;21;25;26;27;36;37) pp 3-6

[bookmark: _Hlk151810869]41. Quand un enseignant de Dieu manque de guérir, c'est parce qu'il a oublié Qui il est. Ainsi la maladie d'un autre devient la sienne. En permettant que cela se produise, il s'est identifié à l'ego d'un autre et l'a ainsi confondu avec un corps. Ce faisant, il a refusé d'accepter l'Expiation pour lui-même et il ne peut guère l'offrir à son frère au Nom du Christ. De fait, il sera tout à fait incapable de reconnaître son frère, car son Père n'a pas créé de corps et il ne voit donc en son frère que l'irréel. Des erreurs ne corrigent pas des erreurs, et une perception distordue ne guérit pas. Cède le pas maintenant, enseignant de Dieu. Tu as fait erreur. Ne montre pas la voie, car tu l'as perdue. Tourne-toi vite vers ton Enseignant, et laisse-toi guérir. (M-22.5) p. 58

42. Les pardonnés sont l'instrument de l'Expiation. Étant remplis du pur-esprit, ils pardonnent en retour. Ceux qui sont délivrés doivent se joindre pour délivrer leurs frères, car tel est le plan de l'Expiation. Les miracles sont la manière dont les esprits qui servent le Saint-Esprit s'unissent à moi pour le salut ou la délivrance de toutes les créations de Dieu. Je suis le seul qui peut faire des miracles sans discrimination, parce que je suis l'Expiation. Tu as un rôle dans l'Expiation que je te dicterai. Demande-moi quels miracles tu devrais accomplir. Cela t'épargne un effort inutile parce que tu agiras sous communication directe. La nature impersonnelle du miracle est un ingrédient essentiel, parce qu'elle me permet d'en diriger l'application; et les miracles, guidés par moi, conduisent à l'expérience hautement personnelle de la révélation. Un guide ne contrôle pas mais il dirige, te laissant libre de le suivre. «Ne nous induis pas en tentation» signifie : «Reconnais tes erreurs et choisis de les abandonner en te laissant guider par moi. » 
(T-1.III.3;4) pp 9-10

44. Qui peut limiter le pouvoir de Dieu Lui-même ? Qui donc peut dire lequel peut être guéri de quoi, et ce qui doit rester au-delà du pouvoir de Dieu de pardonner? Cela est certes insanité. Ce n'est pas aux enseignants de Dieu de Lui imposer des limites, parce que ce n'est pas à eux de juger Son Fils. Et juger Son Fils, c'est limiter son Père. Les deux choses sont pareillement in- signifiantes. Or cela ne sera pas compris jusqu'à ce que l'enseignant de Dieu reconnaisse qu'elles sont la même erreur. C'est en cela qu'il reçoit l'Expiation, car il retire son jugement du Fils de Dieu et l'accepte tel que Dieu l'a créé. Il ne se tient plus à part de Dieu en déterminant où la guérison devrait être donnée et où elle devrait être refusée. Maintenant il peut dire avec Dieu : «Ceci est mon Fils bien-aimé, créé parfait et ainsi à jamais. » (M-22.7) p. 59




Objectifs ?  Qu’est-ce que je veux aujourd’hui ? 
   Qu’est-ce que je veux à ce Séminaire d’intégration du Cours en Miracles ?
Répondre à cette question est une DÉCISION. 
· Prendre une décision a deux règles :
· Qui est mon conseiller?   Le Christ est notre conseiller
· Toi et ton conseiller devez vous mettre d’accord …
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Je suis tel que Dieu m’a créé.                                     Un Cours en Miracles                                    .                                                                                                                                 LEÇON 162
Cette seule pensée, gardée fermement à l’esprit, sauverait le monde.
  De temps en temps nous la répèterons,                                                                                                           quand nous passerons à un nouveau stade dans notre apprentissage.                                                                                                                          Elle signifiera beaucoup plus pour toi à mesure que tu avanceras.                                                  Ces paroles sont sacrées,                                                                                                                                              car ce sont les paroles que Dieu a données en réponse au monde que tu as fait.    
      Par elles il disparaît,   et toutes choses vues dans ses nuages brumeux                                            et ses illusions vaporeuses s’évanouissent quand ces paroles sont prononcées.                                                       Car elles viennent de Dieu. 
2.  Voilà la Parole par laquelle  le Fils devient le bonheur de son Père,                                     Son Amour et  Sa complétude.                                                                                                                                                                     Voilà la création proclamée et honorée telle qu’elle est.                                                                 Il n’est pas de rêve que ces paroles ne dissipent ;                                                                           pas de pensée de péché et pas d’illusion contenue dans le rêve qui ne s’efface devant leur puissance.                                                             
 Elles sont la trompette de l’éveil   qui résonne dans le monde entier.                                                         Les morts s’éveillent en réponse à son appel.                                                                                        Et ceux qui vivent et entendent ce son ne verront jamais la mort. 
3.    Il est saint, en effet, celui qui fait siennes ces paroles ;                                                                     qui se lève en les ayant à l’esprit                                                                                                                                        et se les rappelle tout au long de la journée,                                                                                            et qui la nuit les emporte avec lui dans le sommeil.
·   Ses rêves sont heureux et son repos est sûr, sa sécurité certaine et                                           son corps guéri, parce qu’il dort et se réveille avec la vérité toujours devant lui. 
  Il sauvera le monde, parce qu’il donne au monde ce qu’il reçoit                                                                       chaque fois qu’il met en pratique les paroles de la vérité. 
4. Aujourd’hui nous nous exerçons simplement.  
     Car les paroles que nous utilisons sont puissantes, et elles n’ont pas besoin de pensées au-delà d’elles-mêmes    pour changer l’esprit  de celui qui les utilise.
  Il est changé si entièrement qu’il est maintenant le trésor où Dieu place tous Ses dons et tout Son Amour, pour qu’ils soient distribués au monde entier                                                           et s’augmentent en étant donnés ; gardé complet parce que son partage est illimité.                                                                           .             Et tu apprends ainsi à penser avec Dieu.  
              La vision du Christ t’a rendu la vue en sauvant ton esprit. 
5.          Nous t’honorons aujourd’hui.                                                                                                         Tu as droit à la sainteté parfaite que tu acceptes maintenant.
· Par cette acceptation le salut est porté à chacun,                                                                              car qui pourrait chérir le péché quand une telle sainteté a béni le monde ? 
 Qui pourrait désespérer quand la joie parfaite est tienne, accessible à tous en remède au chagrin et à la misère, à tout sentiment de perte, et pour une complète évasion du péché et de la culpabilité ? 
6.    Et qui maintenant ne voudrait pas être un frère pour toi ;                                                              toi, son rédempteur et son sauveur ?  
 Qui pourrait manquer de t’accueillir en son cœur, t’invitant avec amour, impatient de s’unir à un comme lui en sainteté ?
  Tu es tel que Dieu t’a créé.                                                                              
 Ces paroles dissipent la nuit, et de ténèbres, il n’y en a plus.                                
   La lumière est venue aujourd’hui bénir le monde.    
                          Car  tu as reconnu le Fils de Dieu,  et       
                        dans cette re-connaissance  le monde le reconnaît. 
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Donne-moi ta bénédiction, saint Fils de Dieu.                            LEÇON 161


1.   Aujourd'hui nous nous exerçons différemment,                                                                                                          et nous prenons position contre notre colère,  afin que nos peurs disparaissent  
.         et     offrent place à l'amour.

 Voilà le salut dans les simples mots avec lesquels nous pratiquons l'idée d'aujourd'hui.                               Voilà la réponse à la tentation qui ne peut jamais manquer d'accueillir le Christ  là où la peur et la colère prévalaient auparavant. 

Voilà l'Expiation rendue complète , le monde dépassé en toute sécurité et
                                                                                le Ciel maintenant rétabli.
 Voilà la réponse de la Voix pour Dieu.

2.   L'abstraction complète est la condition naturelle de l'esprit.
Mais une partie de celui-ci n'est pas naturelle maintenant.
· Elle ne regarde pas toutes choses ne faisant qu'un. 
· Plutôt elle ne voit que des fragments du tout, car ce n'est qu'ainsi qu'elle pourrait
              inventer le monde partiel que tu vois.

 Le but de toute vue est de te montrer ce que tu souhaites voir. 
Toute ouïe ne fait qu'amener à ton esprit les sons qu'il veut entendre.

3.   Ainsi a été fait le concret. Et c'est maintenant le concret que nous devons utiliser dans nos exercices. 

Nous le donnons au Saint-Esprit pour qu'Il l'emploie dans un but qui est différent de celui que nous lui avons donné. 
Or Il peut utiliser ce que nous avons fait pour nous enseigner d'un point de vue différent,                        de façon à ce que nous puissions voir en tout un usage différent.


4.            Un frère est tous les frères.

                Chaque esprit contient tous les esprits, car   chaque esprit est un  .
                Telle est la vérité.

 Or ces pensées rendent-elles claire la signification de la création? Ces paroles s'accompagnent-elles d'une clarté parfaite pour toi? À quoi d'autre que des sons vides peuvent-elles ressembler : jolies, peut-être, pleines de bon sentiment, et pourtant fondamentalement incomprises et incompréhensibles? 
· L'esprit qui s'est enseigné à penser concrètement ne peut plus saisir l'abstraction
               dans le sens où elle englobe tout. 
· Nous avons besoin de voir un peu,   pour apprendre beaucoup.
5.   Il nous semble que c'est le corps qui limite notre liberté, nous fait souffrir et enfin nous enlève la vie. 
Or les corps ne sont que les symboles d'une forme concrète de peur.

 La peur sans symboles n'appelle aucune réponse, car les symboles peuvent représenter                                   .                                                                                                     l'in-signifiant. 
· L'amour n'a pas besoin de symbole, étant vrai.
· Mais la peur s'attache au concret, étant fausse.

6.                Les corps attaquent, mais les esprits, non.

 Cette pensée rappelle sûrement notre texte, où elle est souvent soulignée.                                                C'est la raison pour laquelle  les corps  deviennent aisément   les symboles de la peur  . 

Maintes fois tu as été enjoint de regarder au-delà du corps, car sa vue présente le symbole de «l'ennemi» de l'amour, que la vision du Christ ne voit pas. 

Le corps est la cible de l'attaque, car   nul ne pense haïr un esprit  . 
· Mais qu'est-ce, sinon l'esprit, qui commande au corps d'attaquer? 
· Quoi d'autre pourrait être le siège de la peur, sauf ce qui pense à la peur?

7.     La haine est concrète .     Il doit y avoir une chose à attaquer. 
· Un ennemi doit être perçu sous une telle forme qu'il puisse être touché,
              vu, entendu et finalement tué.                                                                                                          Quand la haine se pose sur une chose, elle appelle la mort aussi sûrement que                                          la Voix pour Dieu proclame qu'il n'y a pas de mort. 
· La peur est insatiable, qui consume tout ce que ses yeux voient, 
· qui se voit elle-même en tout et se trouve forcée de se retourner contre elle-même et de détruire.

8.      Qui voit un frère comme un corps le voit comme le symbole de la peur.

              Et il attaquera, parce que ce qu'il voit est sa propre peur  extérieure à lui-même, prête à attaquer et hurlant pour s'unir à lui à nouveau.

 Ne te méprends pas sur l'intensité de la rage que la peur projetée doit engendrer. Elle pousse des hurlements de colère et elle déchire l'air de ses griffes dans l'espoir frénétique
d'atteindre son faiseur pour le dévorer.

9.   C'est cela que les yeux du corps voient     en celui que le Ciel chérit,
                    que les anges aiment et que Dieu a créé parfait.  C'est cela qui est sa réalité.

 Et dans la vision du Christ sa beauté se reflète sous une forme si sainte et si belle que tu pourrais difficilement t'empêcher de t'agenouiller à ses pieds.
· Or tu vas plutôt prendre sa main,
·  car tu es comme lui dans le regard qui le voit ainsi.    
·  L'attaque contre lui est ton ennemie,                                                                                                       car  tu ne percevras  pas   qu'entre  ses mains est ton salut. 
                        Ne lui demande que cela, et il te le donnera.
Ne lui demande pas de symboliser ta peur.
Demanderais-tu que l'amour se détruise lui-même? 
Ou voudrais-tu qu'il te soit révélé et te rende libre ?

10.   Aujourd'hui nous nous exerçons d'une manière que nous avons tentée plus tôt.                                                    Tu es plus près maintenant d'être prêt, et
                                     tu viendras plus près aujourd'hui de   la vision du Christ  . 
· Si tu es résolu à l'atteindre, tu réussiras aujourd'hui.

Et une fois que tu auras réussi, tu ne seras plus désireux d'accepter les témoins que les yeux de ton corps appellent.

 Ce que tu verras te chantera d'anciennes mélodies dont tu te souviendras. 
· Tu n'es pas oublié dans le Ciel. Ne voudrais-tu pas t'en souvenir?

11.   Choisis un frère, symbole de tous les autres,
                     et demande-lui le salut. 

· Vois-le d'abord aussi clairement que tu le peux, sous la même forme à laquelle tu es habitué. Vois son visage, ses mains et ses pieds, ses vêtements. Regarde-le sourire et vois les gestes familiers qu'il fait si fréquemment. 

· Ensuite pense à ceci : ce que tu vois maintenant te dissimule la vue de quelqu'un 
qui peut te pardonner tous tes péchés;
 dont les mains sacrées peuvent enlever les clous qui transpercent les tiennes et ôter la couronne d'épines que tu as placée sur ta tête sanglante.

· Demande-lui ceci,   pour qu'il te rende libre :

Donne-moi ta bénédiction, saint Fils de Dieu. Je voudrais
te contempler avec les yeux du Christ, et voir ma parfaite impeccabilité en toi.


12.    Et Il répondra, Celui à Qui tu as fait appel. 
                     Car Il entendra la Voix pour Dieu en toi , et   il te répondra par la tienne.
· Contemple-le maintenant, celui que tu voyais simplement comme chair et os,
· et reconnais que le Christ est venu à toi. 
L'idée d'aujourd'hui est ta sûre évasion de la colère et de la peur.
 Assure-toi de l'utiliser immédiatement, au cas où tu serais tenté d'attaquer un frère et
de percevoir en lui le symbole de ta peur. 

Et soudain tu le verras   transformé d'ennemi en sauveu
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IV. Ta fonction dans l'Expiation               T-14.  Enseigner pour la vérité  T-14.IV.  p. 298-301


1. Quand tu acceptes la non-culpabilité de ton frère, tu vois l'Expiation en lui. 
· Car en la proclamant en lui, tu la fais tienne, 
· Et tu verras ce que tu cherchais.

 Tu ne verras pas le symbole de la non-culpabilité de ton frère brillant en lui                                                tant que tu croiras encore qu'elle n'est pas là. 
· Sa non-culpabilité est ton Expiation.
· Accorde-la-lui et tu verras la vérité de ce que tu as reconnu.

 Or la vérité est offerte premièrement pour être reçue,                                                                                                   comme Dieu la donna premièrement à Son Fils. 
· Le premier dans le temps ne signifie rien, 
· mais le Premier dans l'éternité est Dieu le Père, Qui est à la fois Premier et Un . 

Au-delà du Premier il n'y en a pas d'autre, car il n'y a pas d'ordre, pas de second ni de troisième, et rien que le Premier.

2. Toi qui appartiens à la Cause Première, 
créé par Lui à l'image de Lui-même et faisant partie de Lui, 
tu es plus que simplement non coupable. 

L'état de non-culpabilité n'est que la condition dans laquelle                                                                                        ce qui n'est pas là a été enlevé de l'esprit désordonné qui pensait que ce l'était. 
· C'est cet état, et seulement cela, que tu dois atteindre, avec Dieu à tes côtés. 
· Car jusqu'à ce que tu le fasses, tu continueras de penser que tu es séparé de Lui. 
· Tu peux peut-être sentir Sa Présence près de toi, mais tu ne peux pas connaître                  que tu ne fais qu'un avec Lui. 
Cela ne peut pas s'enseigner.
L'apprentissage concerne uniquement la condition dans laquelle cela vient tout seul.

3. Quand tu auras permis que soit défait pour toi tout ce qui dans ton esprit très saint obscurcissait la vérité, 
et que par conséquent tu te tiendras en grâce devant ton Père,                                                                         Il Se donnera Lui-même à toi comme Il l'a toujours fait. 
Se donner Lui-même, c'est tout ce qu'Il connaît, or donc c'est toute la connaissance. 
Car ce qu'Il ne connaît pas ne peut pas être et par conséquent ne peut pas être donné. 

Ne demande pas à être pardonné, car cela a déjà été accompli. 
· Demande, plutôt, à apprendre comment pardonner,
·  Et à ramener dans ton esprit qui ne pardonne pas ce qui a toujours été. 

L'Expiation devient réelle et visible pour ceux qui l'utilisent.
Sur terre c'est ta seule fonction, et tu dois apprendre que c'est tout ce que tu veux apprendre. 
Tu te sentiras coupable jusqu'à ce que tu apprennes cela.
 Car à la fin, quelque forme qu'elle prenne, ta culpabilité surgit de ce que tu as manqué de remplir ta fonction dans l'Esprit de Dieu avec tous les tiens. 
· Peux-tu échapper à cette culpabilité en manquant de remplir ta fonction ici ?

4. Tu n'as pas besoin de comprendre la création pour faire ce qui doit être fait avant que la connaissance ait une signification pour toi.

 Dieu ne brise pas de barrières; pas plus qu'il ne les a faites.
Quand tu les laisses aller, elles disparaissent. 

Dieu n'échouera pas, comme Il n'a jamais échoué en quoi que ce soit. 
· Décide que Dieu a raison et que tu es dans l'erreur à ton sujet. 
· Il t'a créé à partir de Lui-même, mais toujours au-dedans de Lui.
·  Il connaît ce que tu es. 
· Souviens-toi qu'après Lui il n'y a pas de second.

Il n'y a personne, donc, qui puisse être sans Sa Sainteté, 
ni personne qui soit indigne de Son parfait Amour.

 Ne manque pas à ta fonction, qui est d'aimer dans un lieu sans amour fait de ténèbres et de tromperie, car c'est ainsi que ténèbres et tromperie sont défaites. 

Ne te manque pas à toi-même, mais plutôt offre à Dieu et à toi-même Son Fils irréprochable. Pour ce petit don de reconnaissance pour Son Amour, 
Dieu Lui-même échangera ton don pour le Sien.

5. Avant de prendre pour toi-même quelque décision que ce soit,
· souviens-toi que tu t'es décidé contre ta fonction au Ciel, 
· puis considère soigneusement si tu veux prendre des décisions ici. 

Ta fonction ici est seulement de décider de ne pas décider ce que tu veux,
en re-connaissance du fait que tu ne le sais pas.
 Comment, donc, peux-tu décider ce que tu devrais faire ? 
Laisse toute décision à Celui Qui parle pour Dieu, et pour ta fonction telle qu'Il la connaît.
· Ainsi Il t'enseignera à lever le terrible fardeau que tu t'es imposé
en n'aimant pas le Fils de Dieu et en tentant de lui enseigner la culpabilité au lieu de l'amour. 

Renonce à cette insane et frénétique tentative
 qui te dérobe la joie de vivre avec ton Dieu et Père,
et de t'éveiller avec joie à Son Amour et à Sa Sainteté, qui se joignent en tant que vérité en toi, te rendant un avec Lui.

6. Quand tu as appris à décider avec Dieu, toutes les décisions deviennent aussi faciles et justes que de respirer. 
Cela est sans effort, et tu seras conduit aussi doucement que si l'on te portait
sur un paisible sentier par un jour d'été. 
· C'est seulement ta propre volition qui semble faire qu'il est dur de décider.
·  Le Saint-Esprit ne tardera pas à répondre à chacune de tes questions sur quoi faire.
· Il le sait. 
· Et Il te le dira, puis Il le fera pour toi.

 Toi qui es fatigué, tu verras que cela est plus reposant que le sommeil. 
· Car tu peux emporter ta culpabilité dans le sommeil, mais pas dans cela.

7. À moins d'être non coupable, tu ne peux pas connaître Dieu,
                dont la Volonté est que tu Le connaisses. 

Par conséquent, tu dois être non coupable. 
· Or si tu n'acceptes pas les conditions nécessaires pour Le connaître,                                      tu L'as nié et tu ne Le reconnais pas, bien qu'Il soit tout autour de toi. 

Il ne peut pas être connu sans Son Fils,
 dont la non-culpabilité est la condition pour Le connaître. 

· Accepter Son Fils comme coupable, c'est nier le Père si complètement que la connaissance est balayée loin de toute re-connaissance dans l'esprit même où Dieu Lui-même l'a placée.
Si seulement tu écoutais, et apprenais combien cela est impossible ! 
Ne Le dote pas d'attributs que tu comprends. 
Tu ne L'as pas fait, et tout ce que tu comprends n'est pas de Lui.

8. Ta tâche n'est pas de faire la réalité. 
· Elle est là sans ton faire, mais pas sans toi. 
· Toi qui as tenté de te jeter toi-même et qui as si peu estimé Dieu, écoute-moi parler pour Lui et pour toi-même.
· Tu ne peux pas comprendre à quel point ton Père t'aime, car il n'y a aucun parallèle dans ton expérience du monde pour t'aider à le comprendre. 
· Il n'y a rien sur terre avec quoi cela puisse se comparer,
· et rien de ce que tu as jamais ressenti à part de Lui n'y ressemble même vaguement.
·  Tu ne peux même pas donner une bénédiction avec une parfaite douceur. 
Voudrais-tu en connaître Un Qui donne à jamais, et Qui ne connaît que donner?

9. Les enfants du Ciel vivent dans la lumière de la bénédiction de leur Père, 
parce qu'ils connaissent qu'ils sont sans péché.

 L'Expiation fut établie comme moyen de rendre la non-culpabilité aux esprits qui l'ont niée, et qui ainsi se sont nié le Ciel. 
L'Expiation t'enseigne la véritable condition du Fils de Dieu.                                                                                        Elle ne t'enseigne pas ce que tu es ni ce qu'est ton Père.
 Le Saint-Esprit, Qui s'en souvient pour toi, t'enseigne simplement comment enlever 
les blocages qui se dressent entre toi et ce que tu connais. 
Sa mémoire est tienne.
· Si tu te souviens de ce que tu as fait, tu ne te souviens de rien. 
· Le souvenir de la réalité est en Lui; par conséquent, il est en toi.

10. Le non-coupable et le coupable sont totalement incapables de se comprendre l'un l'autre. 
· Chacun perçoit l'autre comme pareil à lui-même, 
· ce qui les rend tous deux incapables de communiquer parce que chacun voit l'autre autrement qu'il se voit lui-même. 

Dieu ne peut communiquer qu'avec le Saint-Esprit dans ton esprit, 
· parce que Lui seul partage la connaissance de ce que tu es avec Dieu.

·  Et seul le Saint-Esprit peut répondre à Dieu pour toi, car Lui seul connaît ce qu'est Dieu. 

Tout le reste que tu as placé au-dedans de ton esprit ne peut exister, 
· car ce qui n'est pas en communication avec l'Esprit de Dieu n'a jamais été.
·  La communication avec Dieu est la vie.
·  Et rien sans elle n'est.
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V. Le cercle de l'Expiation                T. Ch. 14    ENSEIGNER POUR LA VÉRITÉ   p. 301


1.  La seule partie de ton esprit qui ait une réalité est la partie qui te relie encore à Dieu.              Voudrais-tu qu'il soit tout entier transformé en un radieux message de l'Amour de Dieu,  à partager avec tous les esseulés qui L'ont nié?        Dieu rend cela possible. 

Voudrais tu Lui nier Sa soif d'être connu? Tu as soif de Lui, comme Lui de toi.                                 Cela est à jamais inchangeable. Accepte, donc, l'immuable.

 Laisse derrière toi le monde de la mort  et retourne quiètement au Ciel. 
· Il n'est rien de valeur ici et tout de valeur là.
 Écoute le Saint-Esprit, et Dieu par L u i .       Il te parle de t o i . 
Il n'y a pas de culpabilité en toi, car Dieu est béni en Son Fils comme le Fils est béni en Lui.


2.  Chacun a un rôle particulier à jouer dans l'Expiation, mais le message donné à chacun est toujours le même : le Fils de Dieu est non coupable.

 Chacun enseigne le message différemment, et l'apprend différemment.
 Or jusqu'à ce qu'il l'enseigne et l'apprenne, il souffrira du vague sentiment que sa fonction véritable reste inaccomplie en lui.

 La culpabilité est un lourd fardeau, mais Dieu ne voudrait pas que tu sois lié par elle.                          Son plan pour ton réveil est aussi parfait que le tien est faillible.     
· Tu ne sais pas ce que tu fais, mais Celui Qui connaît est avec toi.
 Sa douceur est tienne, et tout l'amour que tu partages avec Dieu, Il le garde pour toi en
sécurité. 
· Il ne t'enseignerait rien, sauf comment être heureux.

3.  Heureux Fils d'un Père Qui te comble de bénédictions, la joie a été créée pour toi. 

Qui peut condamner celui que Dieu a béni?                                                                                                                   Il n'est rien dans l'Esprit de Dieu qui ne partage Son innocence rayonnante.
La création est l'extension naturelle de la pureté parfaite.

Ta seule vocation ici est de te vouer, avec un désir effectif, au déni de la culpabilité sous toutes ses formes.        Accuser, c'est ne pas comprendre.


Les heureux apprenants de l'Expiation deviennent les enseignants de l'innocence qui est                              .                                                                                          le droit de tout ce que Dieu a créé.
 Ne leur nie pas ce qui leur est dû, car ce n'est pas seulement à eux que tu le refuseras.
4.  Au Fils de Dieu revient le droit à l'héritage du Royaume, à lui donné en sa création.       

           N'essaie pas de le lui voler, ou tu demanderas la culpabilité et tu en feras l'expérience. 

Protège sa pureté
de toute pensée qui voudrait le lui voler et le garder hors de sa vue.      
    
· Porte l'innocence à la lumière, en réponse à l'appel de l'Expiation.  
· Ne permets jamais que la pureté reste cachée, mais dissipe les lourds voiles de la culpabilité dans lesquels le Fils de Dieu s'est caché   à sa propre vue.

5.  Nous sommes tous joints ici dans l'Expiation, et rien d'autre ne peut nous unir en ce monde.   
Ainsi s'en ira le monde de la séparation,
et sera rétablie la pleine communication entre le Père et le Fils.

 Le miracle reconnaît la non-culpabilité qui doit avoir été niée pour produire le besoin de guérison. 
Ne retiens pas cette joyeuse re-connaissance, car en elle réside l'espoir de bonheur
et de délivrance de toute espèce de souffrance.

 Qui est-il qui ne souhaite être libre de la douleur? 
Il n'a peut-être pas encore appris comment échanger la culpabilité contre l'innocence, et ne s'est pas non plus rendu compte que c'est seulement dans cet échange que la délivrance de la douleur peut être sienne.

 Or ceux qui ont manqué d'apprendre ont besoin d'enseignement, et non d'attaque. Attaquer ceux qui ont besoin d'enseignement, c'est manquer d'apprendre d'eux.



6.  Les enseignants de l'innocence, chacun à sa manière, se sont joints, prenant leur rôle dans le curriculum unifié de l'Expiation.

· Il n'y a pas d'unité de buts d'apprentissage à part de cela.

 Il n'y a pas de conflit dans ce curriculum, qui n'a qu'un but quelle que soit la manière dont il est enseigné.
         Tout effort fait en son nom est offert dans le but indivisé de délivrance de la culpabilité,     pour la gloire éternelle de Dieu et de Sa création.

 Et chaque enseignement qui montre cela pointe droit vers le Ciel et la paix de Dieu.

Il n'y a pas de douleur, pas d'épreuve, pas de peur que d'enseigner cela puisse manquer de surmonter. 
Le pouvoir de Dieu Lui-même appuie cet enseignement et en garantit les résultats illimités.

7.  Joins tes propres efforts à la puissance qui ne peut faillir et doit mener à la paix. 
· Nul ne peut rester intouché par un tel enseignement.

Tu ne te verras pas toi-même au-delà de la puissance de Dieu si tu enseignes seulement cela.                Tu ne seras pas exempté des effets de cette très sainte leçon, qui ne cherche qu'à rétablir ce qui revient de droit à la création de Dieu.  
                                                        
· De chacun de ceux à qui tu accordes la délivrance de la culpabilité, tu apprendras inévitablement ton innocence.


 Le cercle de l'Expiation n'a pas de fin.
Et la confiance qui te viendra de ta sûre inclusion dans ce cercle ne cessera d'augmenter avec chacun de ceux que tu emmèneras dans sa sécurité et dans sa paix parfaite.



8.  La paix, donc, soit avec quiconque devient un enseignant de la paix.

 Car la paix est la re-connaissance de la pureté parfaite, dont personne n'est exclu. 

Dans ce cercle saint se trouvent tous ceux que Dieu a créés Son Fils.

 La joie en est l'attribut unifiant, personne n'étant laissé à l'extérieur pour souffrir seul de la culpabilité.
La puissance de Dieu attire chacun dans sa sûre étreinte d'amour et d'union.

 Tiens-toi tranquillement dans ce cercle et attire tous les esprits torturés afin qu'ils se joignent à toi dans la sécurité de sa paix et de sainteté. 
Demeure avec moi au-dedans, comme enseignant de l'Expiation et non de la culpabilité.



9.  Béni sois-tu qui enseignes avec moi. Notre puissance ne vient pas de nous mais de notre Père.
 Dans la non-culpabilité nous Le connaissons, comme Il nous connaît non coupables.    

Je me tiens au-dedans du cercle, t'appelant à la paix.
 Enseigne la paix avec moi et tiens-toi avec moi en terre sainte. 
Souviens-toi pour chacun de la puissance de ton Père qu'Il lui a donnée. 

Ne crois pas que tu ne puisses enseigner Sa paix parfaite. 
Ne reste pas à l'extérieur mais joins-toi à moi au-dedans.
 Ne manque pas au seul but auquel t'appelle mon enseignement.



 Rends à Dieu Son Fils tel qu'Il l'a créé, en lui enseignant son innocence.




10.  La crucifixion n'a joué aucun rôle dans l'Expiation.
 Seule la résurrection y est devenue mon rôle. 
Elle est le symbole de la délivrance de la culpabilité par la non-culpabilité.

· Celui que tu perçois comme coupable, tu voudrais le crucifier. 

Or tu rends la non-culpabilité à qui que ce soit que tu vois non coupable. 

· La crucifixion est toujours le but de l'ego.
·  Il voit chacun coupable,
· et par sa condamnation il voudrait tuer.

 Le Saint-Esprit ne voit que la non-culpabilité,                                                                                                         et dans Sa douceur Il voudrait délivrer de la peur et rétablir le règne de l'amour.

 La puissance de l'amour est dans Sa douceur,
 qui est de Dieu et par conséquent ne peut ni crucifier ni subir la crucifixion.

 Le temple que tu restaures devient ton autel, car c'est par toi qu'il fut r e c o n s t r u i t . Et tout ce que tu donnes à Dieu est à t o i .

 C'est ainsi qu'Il crée, et c'est ainsi que tu dois restaurer.


11.  Chacun de ceux que tu vois, 
· tu le places à l'intérieur du cercle saint de l'Expiation
· ou tu le laisses à l'extérieur,
 le jugeant bon pour la crucifixion ou pour la rédemption.

 Si tu l'emmènes dans le cercle de pureté, tu t'y reposeras avec lui. 
Si tu le laisses au-dehors, tu le rejoins là.

 Ne juge point, si ce n'est dans la quiétude qui n'est pas de toi.

· Refuse d'accepter que qui que ce soit n'ait pas la bénédiction de l'Expiation,     et fais-le entrer en le bénissant.

La sainteté doit être partagée, car là est tout ce qui la rend sainte.


Viens avec joie dans le cercle saint 
et regarde en paix tous ceux qui pensent être à l'extérieur.

 Ne bannis personne, car ce qu'il cherche est ici avec toi. 

   Viens, joignons-nous à lui    
                    dans le saint lieu de paix qui est pour nous tous,

                    unis et ne faisant qu'un    dans la Cause de la paix.

                                                                                       Un Cours en Miracles  T. 14. V. p. 301-304
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VI. La lumière de la communication                 T-14. Enseigner pour la vérité   P. 304-306
                                                                                                                                                                         Vidéo 158
1. Le voyage que nous entreprenons ensemble est l'échange des ténèbres contre la lumière, de l'ignorance contre la compréhension.

· Rien de ce que tu comprends n'est apeurant. 
C'est seulement dans les ténèbres et dans l'ignorance que tu perçois l'effrayant                                  et recules devant lui, t'enfonçant davantage dans les ténèbres. 

Or seul ce qui est caché peut être terrifiant,                                                                                                non pas en soi mais du fait que c'est caché. 
· Ce qui est obscur est effrayant parce que tu n'en comprends pas la signification. 
Si tu la comprenais, ce serait clair et tu ne serais plus dans les ténèbres. 
Il n'est rien qui ait une valeur cachée,   car ce qui est caché ne peut être partagé,                            .                                                                             ainsi la valeur  en est inconnue.

 Ce qui est caché est gardé à part, mais la valeur est toujours appréciée conjointement. 
· Ce qui est dissimulé ne peut pas être aimé et doit donc être craint.

2.  La douce lumière dans laquelle le Saint-Esprit demeure en toi n'est que                              parfait ouverture,   dans laquelle rien n'est caché et donc rien n'est apeurant.
· L'attaque cédera toujours à l'amour   si                                                                                  elle est portée à l'amour au lieu de lui être cachée. 

Il n'est pas de ténèbres que la lumière de l'amour ne dissipe, à moins qu'elles                                   ne soient  cachées   à la bienfaisance de l'amour

Ce qui est gardé à part de l'amour ne peut partager son pouvoir guérisseur,
·  parce que cela a été séparé du reste et gardé dans les ténèbres.

 Les sentinelles des ténèbres    veillent jalousement sur cela                                                                       et toi qui as fait à partir de rien ces gardiennes de l'illusion, maintenant tu en as peur.

3.  Voudrais-tu continuer à donner un pouvoir imaginaire à ces étranges idées de sécurité? Elles ne sont ni sûres ni dangereuses.
· Elles ne protègent pas plus qu'elles n'attaquent. 
· Elles ne font rien du tout,   n'étant rien du tout. 
Étant les gardiennes des ténèbres et de l'ignorance, 
ne te tourne vers elles que pour la peur, car ce qu'elles gardent obscur est apeurant.

 Mais lâches-en prise, et ce qui était effrayant ne le sera plus.

 Sans la protection de l'obscurité,     seule reste la lumière de l'amour,                                                 car cela seul a une signification   et peut vivre dans la lumière.
    Tout le reste doit disparaître.                                                                                                                     La mort cède à la vie simplement parce que la destruction n'est pas vraie                                                    La lumière de la non-culpabilité dissipe la culpabilité                                                                                   parce que, lorsqu'elles sont mises ensemble, la vérité de l'une doit rendre parfaitement claire la fausseté de son opposé.                                                                                                        Ne garde pas la culpabilité à part de la non-culpabilité,                                                                              car ta croyance est in-signifiante selon laquelle tu peux les avoir toutes les deux.

Tout ce que tu as fait en les gardant à part l'une de l'autre, c'est d'en perdre la signification en les confondant l'une avec l'autre.                                  
· Ainsi tu ne te rends pas compte qu'il n'y en a qu'une qui signifie quoi que ce soit.
·  L'autre est entièrement dépourvue de toute espèce de sens.

5.   Tu as considéré la séparation comme un moyen de rompre                                            .     ta communication avec ton Père.
       Le Saint-Esprit la réinterprète comme un moyen de rétablir                                                     .      ce qui n'a pas été rompu, mais a été rendu obscur.
Toutes les choses que tu as faites ont un usage pour Lui, dans  Son très saint but.
· Il connaît que tu n'es pas séparé de Dieu 
·  mais Il perçoit beaucoup dans ton esprit qui te laisse penser que tu l'es.
· C'est tout cela et rien d'autre qu'Il voudrait séparer de toi.

·  Le pouvoir de décider, que tu as fait à la place du pouvoir de créer,
                Il voudrait t'enseigner comment l'utiliser pour ton bien. 

Toi qui l'as fait pour te crucifier toi-même, 
tu dois apprendre de Lui comment l'appliquer à la sainte cause de la restauration.

6.   Toi qui parles en d'obscurs et tortueux symboles, tu ne comprends pas le langage que tu as fait. Il n'a pas de signification,
car son but n'est pas la communication                                                                                                                 mais plutôt l'interruption de la communication. 

Si le but du langage est la communication,
comment cette langue peut-elle signifier quoi que ce soit?
Or même cet effort étrange et tordu pour communiquer en ne communiquant pas contient assez d'amour pour le rendre signifiant
-   si son Interprète n'est pas son faiseur. 
Toi qui l'as fait, tu ne fais qu'exprimer le conflit,  dont le Saint-Esprit voudrait te délivrer.
· Laisse-Lui ce que tu voudrais communiquer.
·  Il te l'interprétera avec une parfaite clarté,
·  car Il connaît avec Qui tu es en parfaite communication.

7.   Tu ne sais pas ce que tu dis et tu ne sais donc pas ce qui t'est dit. 

· Or ton Interprète perçoit la signification dans ta langue étrangère.
· Il ne tentera pas de communiquer l'in-signifiant.
·  Mais Il séparera tout ce qui a une signification, 
· laissant tomber le reste
· pour offrir ta véritable communication à ceux qui voudraient communiquer
             aussi véritablement avec toi. 

Tu parles deux langages à la fois et cela doit mener à l'inintelligibilité.

 Or si l'un ne signifie rien et l'autre tout, seul celui-ci est possible à des fins de communication.
L'autre ne fait qu'interférer avec lui.

8.                    La fonction du Saint-Esprit est tout entière communication. 

Il doit donc enlever tout ce qui interfère avec la communication afin de la rétablir.                                   Par conséquent,
· ne garde aucune source d'interférence loin de Sa vue, 
· car Il n'attaquera pas tes sentinelles. 

· Mais apporte-les-Lui
·  et laisse Sa douceur t'enseigner que, dans la lumière, elles n'ont rien d'apeurant, et ne peuvent servir à garder les sombres portes derrière lesquelles, dissimulé avec grand soin,                                                                                     

Il nous faut ouvrir toutes les portes et laisser entrer des flots de lumière. 
Il n'y a pas de chambres cachées dans le temple de Dieu.
 Les portes en sont grand ouvertes pour accueillir Son Fils. 

· Nul ne peut manquer de venir là où Dieu l'a appelé, 
           à moins qu'il ne ferme lui-même la porte à l'accueil de son Père.
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IV. Entrer dans l'arche                            T.20 .  La vision de la sainteté  T-20.IV. P. 462 


1.  Rien ne peut te blesser à moins que tu ne lui donnes le pouvoir de le faire. 

Or tu donnes ce pouvoir                                                                                                                          comme les lois de ce monde interprètent donner : en donnant, tu perds.
· Ce n'est pas du tout à toi qu'il appartient de donner le pouvoir.

 Le pouvoir est de Dieu,   donné par Lui  et  réveillé à nouveau par le Saint-Esprit,                            .                                                              Qui connaît qu'en donnant, tu gagnes.

· Il ne donne pas de pouvoir au péché, qui n'en a donc pas; ni à ses résultats, comme ce monde les voit — la maladie et la mort, la misère et la douleur.
 Ces choses ne se sont pas produites parce que le Saint-Esprit ne les voit pas                                      et qu'Il ne donne aucun pouvoir à leur source apparente. 
· Ainsi Il voudrait t'en garder libre.
Étant sans illusion sur ce que tu es,
le Saint-Esprit donne simplement tout à Dieu,                                                                             Qui a déjà donné et reçu tout ce qui est vrai.               
· Ce qui n'est pas vrai, Il ne l'a ni reçu ni donné.

2.  Le péché n'a pas de place au Ciel, où ses résultats sont étrangers                                                             et ne peuvent pas plus entrer que leur source. 
· Là réside ton besoin de voir ton frère   sans péché.
· En lui est le Ciel.


 Vois plutôt  le péché en lui et le Ciel est perdu pour toi.
· Mais vois-le tel qu'il est et ce qui est à toi rayonne de lui vers toi. 


Ton sauveur te donne seulement l'amour,                                                                                                         mais ce que tu voudrais recevoir de lui  dépend de toi  .
Il lui est donné de passer sur toutes tes erreurs, et là réside son propre salut.   
· Il en va de même du tien.

 Le salut est une leçon de donner, comme le Saint-Esprit l'interprète. 

C'est le nouveau réveil des lois de Dieu dans des esprits qui ont établi d'autres lois                     et leur ont donné le pouvoir de faire respecter ce que Dieu n'a pas créé.     
 3.   Tes lois insanes ont été faites pour garantir que tu ferais des erreurs et leur donnerais un pouvoir sur toi en acceptant leurs résultats comme ton juste dû.   
·   Si ce n'est pas folie, qu'est-ce que c'est? 
Et est-ce cela que tu voudrais voir dans ton sauveur, qui te délivre de l'insanité? 
Il est aussi libre de cela que tu l'es,
 et dans la liberté que tu vois en lui, tu vois la tienne.
· Car cela, vous le partagez.

 Ce que Dieu a donné obéit à Ses lois, et seulement aux Siennes. 

· Il n'est pas possible non plus que                                                                                                                                     ceux qui les suivent subissent les résultats de toute autre source.

4.   Ceux qui choisissent la liberté ne font l'expérience que de ses résultats.
· Leur pouvoir est de Dieu, et ils le donnent seulement à ce que Dieu a donné,                           pour le partager avec eux. 
· Rien d'autre ne peut les toucher, car ils ne voient que cela, partageant leur pouvoir  conformément à la Volonté de Dieu.

 Et c'est ainsi que leur liberté est établie    et maintenue . 

· Elle est soutenue à travers toutes les tentations d'emprisonner ou d'être emprisonné. 
· C'est à ceux-là qui ont appris ce qu'est la liberté que tu devrais demander
              ce qu'est la liberté. 
Ne demande pas au moineau comment l'aigle prend son essor,    car ceux qui ont de petites ailes n'ont pas accepté pour eux-mêmes le pouvoir de partager avec toi.

5.   Ceux qui sont sans péché donnent comme ils ont reçu.      
                                                                                                                                                                       Vois donc en ton frère le pouvoir de l'impeccabilité, et partage avec lui
le pouvoir de la délivrance du péché que tu lui as offerte.


 À chacun de ceux qui errent sur cette terre dans une apparente solitude,
un sauveur est donné  
dont la fonction particulière ici est de le délivrer,   et ainsi de se libérer lui-même.

· Dans le monde de la séparation, chacun est désigné séparément,
 bien qu'ils soient tous les mêmes.
 Or ceux qui connaissent qu'ils sont tous les mêmes n'ont pas besoin du salut.                                         Et chacun trouve son sauveur lorsqu'il est prêt à regarder la face du Christ et                                                             à Le voir sans péché.
6.  Le plan n'est pas de toi et tu n'as pas besoin de te soucier de quoi que soit, sauf                    du rôle qui t'a été donné à apprendre.
· Car Celui Qui connaît le reste y verra sans ton aide. 

 Mais ne pense pas qu'il n'ait pas besoin de ta part pour L'aider avec le reste. 
· Car dans ta part réside le tout,
    sans lequel nulle part n'est complète, pas plus que le tout n'est complet sans ta part.

Dans l'arche de la paix, on entre deux à deux,
 or     c'est le commencement d'un autre monde qui va avec ces deux. 

· Chaque relation sainte doit entrer là pour apprendre sa fonction particulière dans le plan du Saint-Esprit, maintenant qu'elle partage Son but.

 Et tandis que ce but s'accomplit,
un nouveau monde surgit dans lequel le péché ne peut entrer mais où le Fils de Dieu peut entrer sans crainte et où il se repose un moment pour oublier l'emprisonnement et se souvenir de la liberté.

· Comment peut-il entrer, pour se reposer et se souvenir, sans toi?
· Sauf si tu es là,    il n'est pas complet.
·          Et c'est de sa complétude qu'il se souvient là.


7.  Voilà le but qui t'est donné. 
Ne pense pas que de pardonner à ton frère ne serve qu'à vous deux.                                           Car le monde nouveau repose
tout entier entre les mains de chaque paire qui entre ici pour se reposer. 

 Et tandis qu'ils se reposent, la face du Christ luit sur eux 
et ils se souviennent des lois de Dieu, oubliant tout le reste 
et n'aspirant qu'à voir Ses lois parfaitement accomplies                                                                          en eux-même    et   en tous leurs frères. 

Penses-tu qu'une fois cela accompli, tu te reposeras sans eux ?                                                                  Tu ne pourrais pas plus en laisser un à l'extérieur que je ne pourrais te laisser et                    oublier une partie de moi-même.

8. Peut-être te demandes-tu comment tu peux être en paix alors que, tant que tu es dans le temps, il y a tant à faire encore avant que le chemin de la paix ne soit ouvert.
 Peut-être cela te paraît-il impossible.
 Mais demande-toi s'il est possible que Dieu ait un plan pour ton salut                                          qui ne marche pas.

 Une fois que tu auras accepté Son plan comme étant la seule fonction que tu veuilles remplir,il n'est rien d'autre que le Saint-Esprit n'arrangera pour toi sans effort de ta part.
· Il ira devant toi pour aplanir ton chemin,
ne laissant sur ta route aucune pierre sur laquelle tu pourrais trébucher, aucun obstacle qui pourrait te barrer la route. 
· Il n'est rien qui te sera refusé dont tu aies besoin.  
·   Il n'est pas une difficulté apparente qui ne fondra avant que tu ne l'atteignes.

 Tu n'as pas besoin de penser à quoi que ce soit,
 insoucieux de tout   sauf  du seul but que tu voudrais accomplir.                                          

 Comme il t'a été donné, ainsi sera son accomplissement.
· La garantie de Dieu prévaudra contre tous les obstacles, car elle repose sur la certitude et non sur les contingences.     
· Elle repose sur toi. 
· Et que peut-il y avoir de plus certain qu'un Fils de Dieu?
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        I. Les deux usages du temps
                                                                                      T-15  L'INSTANT SAINT    T-15.I. p. 322-326    

1.   Peux-tu imaginer ce que cela signifie de n'avoir pas de soucis, pas d'inquiétudes,                            pas d'anxiétés, mais d'être simplement parfaitement calme et  tranquille tout le temps ?
· Or voilà à quoi sert le temps; à apprendre cela et rien de plus. 

L'Enseignant de Dieu  ne peut pas être satisfait de Son enseignement tant qu'il ne
constitue pas tout ton apprentissage. 
· Il n'a pas rempli Sa fonction d'enseignant tant que tu n'es pas devenu                                               un apprenant si constant que tu n'apprends que de Lui. 
Quand cela se sera produit, tu n'auras plus besoin d'un enseignant   ni de temps dans
lequel apprendre.

2.  Il est une source de découragement perçu  dont tu souffres peut-être et c'est de croire que cela prend du temps, 
et que les résultats de l'enseignement du Saint-Esprit se situent loin dans le futur. 
· Il n'en est rien. 
Car le Saint-Esprit utilise le temps à Sa Propre façon, sans être lié par lui. 
·  Le temps  est Son ami en enseignement.
· Il ne Le gaspille pas, comme il fait de toi. 

Tout le gaspillage que le temps semble apporter n'est dû qu'à ton identification à l'ego,                                   qui utilise le temps pour soutenir sa croyance en la destruction.

 L'ego, comme le Saint-Esprit, utilise le temps pour te convaincre du caractère inévitable du but et de la fin de l'enseignement.
· Pour l'ego le but est la mort, qui est sa fin. 
· Mais pour le Saint-Esprit le but est la vie,  qui n'a pas de fin.

3.  L'ego est un allié du temps, mais pas un ami . 

Car il est aussi méfiant à l'égard de la mort que de la vie; et ce qu'il veut pour toi, il ne peut le tolérer. L'ego veut ta mort, mais pas la sienne. 
 Le résultat de son étrange religion  doit donc être la conviction                                                                           de pouvoir te poursuivre outre-tombe. Et dans 
  son indésir de te voir trouver la paix même dans la mort, il t'offre l'immortalité en enfer.
· Il te parle du Ciel, mais il t'assure que le Ciel n'est pas pour toi.
· Comment les coupables peuvent-ils espérer le Ciel?

4.  La croyance en l'enfer est inéluctable pour ceux qui s'identifient à l'ego . 
· Leurs cauchemars et leurs peurs y sont tous associés.

L'ego enseigne que l'enfer est dans le futur, car tout son enseignement va dans cette direction. L'enfer est son but. 
Car bien que l'ego vise la mort et la dissolution comme fin, il n'y croit pas.
 Le but de mort, qu'il souhaite ardemment pour toi, le laisse insatisfait. 
· Nul n'est sans la peur de la mort qui suit les enseignements de l'ego. 

Or si la mort était considérée simplement comme une fin à la douleur, serait-elle crainte?
 Nous avons déjà vu ce paradoxe étrange dans le système de pensée de l'ego, mais jamais
aussi clairement qu'ici. 
· Car l'ego doit sembler te garder loin de la peur pour conserver ton   allégeance 
·  Or il doit engendrer la peur pour se maintenir lui-même. 
· Encore une fois l'ego essaie, et trop fréquemment avec succès, de faire les deux, en        utilisant la dissociation pour tenir ses buts contradictoires ensemble,  de sorte qu'ils semblent être réconciliés. 

 L'ego enseigne ainsi : La mort est la fin de tout espoir en ce qui concerne le Ciel . 
· Or parce que toi et l'ego ne pouvez pas être séparés,
·  et parce qu'il ne peut concevoir sa propre mort, 
· il te poursuivra encore, parce que la culpabilité est éternelle. 
· Telle est l'immortalité selon la version de  l'ego.
 Et c'est cela que sa version du temps soutient.

5. L'ego enseigne que le Ciel est ici et maintenant parce que le futur est l'enfer. 

Même quand il attaque sauvagement   au point d'attenter à la vie de quelqu'un  qui pense que sa voix est la seule qui soit, même à lui il parle de l'enfer.  
 Car il lui dit que l'enfer est aussi ici  , et il l'enjoint de faire le saut de l'enfer dans l'oubli.
Le seul temps que l'ego permette à quiconque de regarder avec équanimité, c'est le passé.                         Et encore, sa seule valeur est qu'il n'est plus.

6. Comme il est morne et désespérant   l'usage que l'ego fait du temps ! 
Comme il est terrifiant ! 
Car sous son insistance fanatique pour que le passé et le futur soient les mêmes, se cache une
menace beaucoup plus insidieuse pour la paix.

 L'ego n'affiche pas son ultime menace,
 car il voudrait que ses adorateurs croient encore qu'il peut leur offrir une évasion. 
Mais la croyance en la culpabilité doit mener à la croyance en l'enfer, ce qu'elle fait toujours.

La seule façon dont l'ego permette d'éprouver la peur de l'enfer, c'est en portant l'enfer ici, mais toujours comme un avant goût du futur. 
Car nul ne peut croire que le châtiment finira dans la paix, qui pense mériter l'enfer.

7. Le Saint-Esprit enseigne ainsi : Il n'y a pas d'enfer. 
                    L'enfer est seulement ce que l'ego a fait du présent. 
La croyance en l'enfer est ce qui t'empêche de comprendre le présent,                                                         parce que tu en as peur 

     Le Saint-Esprit conduit aussi constamment au Ciel    que l'ego pousse en enfer. 
Car le Saint-Esprit, Qui ne connaît que le présent, l'utilise pour défaire la peur par laquelle l'ego voudrait rendre le présent inutile.  

 Il n'y a pas d'évasion hors de la peur selon  l'usage que l'ego fait du temps . 
Car le temps, dans son enseignement,
n'est qu'un mécanisme d'enseignement pour accumuler la culpabilité jusqu'à ce qu'elle englobe tout et réclame une vengeance éternelle.

8. Le Saint-Esprit déferait tout cela maintenant.

 La peur n'est pas du présent   mais seulement du passé et du futur, qui n'existent pas . 

 Il n'y a pas de peur dans le présent  quand chaque instant se détache clairement, séparé du passé et sans son ombre s'étirant jusque dans le futur. 

 Chaque instant est une naissance , propre, non ternie, par laquelle le Fils de Dieu émerge du passé dans le présent. 
· Et le présent s'étend à jamais. 
· Il est si beau et si propre et libre de culpabilité qu'il n'y a là rien d'autre que le bonheur.
Il n'y a plus aucun souvenir de ténèbres, et l'immortalité et la joie sont maintenant.

9.      Cette leçon ne prend pas de temps      . 

· Car qu'est-ce que le temps sans passé ni futur? 
Il a fallu du temps pour te fourvoyer si complètement,                                                                                        mais il ne faut pas du tout de temps pour être ce que tu es.


 Commence à t'exercer dans l'usage du temps que fait le Saint-Esprit                                                           comme aide à l'enseignement vers le bonheur et la paix. 

Prends l'instant même, maintenant, et imagine que c'est tout le temps qu'il y a. 
· Rien ne peut t'atteindre ici qui vienne du passé, 
et c'est ici que tu es complètement absous, complètement libre                                                                              et entièrement sans condamnation. 
· À partir de cet instant saint dans lequel la sainteté est née à nouveau,                               tu avanceras dans le temps sans crainte                                                                                                        et sans sentiment de changement avec le temps.

10. Le temps est inconcevable sans changement; or la sainteté ne change pas. 

Apprends de cet instant davantage que le simple fait que l'enfer n'existe pas.

· En cet instant rédempteur réside le Ciel.
Et le Ciel ne changera pas,
 car   la naissance dans le saint présent  est le salut qui délivre du changement.       

          Le changement est une illusion,                                                                                                                .                                      enseignée par ceux qui ne peuvent pas se voir non coupables.

 Il n'y a pas de changement au Ciel parce qu'il n'y a pas de changement en Dieu .
· Dans l'instant saint, où tu te vois toi-même resplendissant de liberté,                                  tu te souviendras de Dieu.
                          Car se souvenir de Lui, c'est se souvenir de la liberté.


11.  Si tu es tenté de te décourager  en pensant au temps qu'il te faudrait pour changer d'esprit aussi complètement, demande toi :
                            : « Combien de temps dure un instant? » 

Ce peu de temps, ne pourrais-tu pas le donner au Saint-Esprit pour ton salut? 
· Il n'en demande pas plus, car Il n'a pas besoin de plus. 

Il faut bien plus de temps pour t'enseigner à être désireux de le Lui donner                                                       qu'il n'en faut pour qu'Il emploie ce très court instant à t'offrir le Ciel tout entier.

· En échange de cet instant, Il Se tient prêt à te donner le souvenir de l'éternité.

12. Jamais tu ne donneras cet instant saint au Saint-Esprit au nom de ta délivrance                    tant que tu seras indésireux de le donner à tes frères au nom de la leur.

· Car l'instant de sainteté est partagé 
· et ne peut pas être à toi seul. 

 Souviens-toi, donc, quand tu es tenté d'attaquer un frère ,                                                                           .            que son instant de délivrance est le tien.

· Les miracles sont les instants de délivrance que tu offres, et recevras.
· Ils témoignent de ton désir d'être délivré,
· et d'offrir le temps au Saint-Esprit pour l'usage qu'Il en fait.

13. Combien de temps dure un instant? 

         Il dure aussi peu pour ton frère que pour toi. 
Exerce-toi à donner cet instant béni de liberté à tous ceux qui sont esclaves du temps, 
                  et fais du temps un ami pour eux.


 Leur instant béni, le Saint-Esprit te le donne par le don que tu en fais. 
Comme tu le donnes, Il te l'offre.

· Ne sois pas indésireux de donner ce que tu voudrais recevoir de Lui,
·  car tu te joins à Lui en donnant. 

Dans la pureté cristalline de la délivrance que tu donnes, est ton évasion instantanée hors de la culpabilité. 
· Tu dois être saint si tu offres la sainteté.



14. Combien de temps dure un instant? 
          Autant qu'il en faut pour rétablir une parfaite santé d'esprit, 
          une paix parfaite 
          et un amour parfait pour chacun, pour Dieu et pour toi-même. 

Autant qu'il en faut pour te souvenir de l'immortalité,                                                                        et de tes créations immortelles qui la partagent avec toi.

 Autant qu'il en faut pour échanger l'enfer contre le Ciel.

 Assez longtemps pour transcender tout ce que l'ego a fait,                                                                     et pour monter vers ton Père.




15. [bookmark: _Hlk7400062]Le temps est ton ami, si tu en laisses l'usage au Saint-Esprit. 


Il n'a besoin que de très peu pour te rendre tout le pouvoir de Dieu.
· Lui Qui transcende le temps pour toi comprend à quoi sert le temps. 

La sainteté ne réside pas dans le temps, mais dans l'éternité.

· Il n'y eut jamais un instant dans lequel le Fils de Dieu pouvait perdre sa pureté. 
· Son état inchangeable est au-delà du temps,
· car sa pureté reste à jamais au-delà de l'attaque et sans variabilité.

Dans sa sainteté, le temps s'arrête et ne change pas. 
Ainsi ce n'est plus du tout le temps.
 Car pris en ce seul instant de l'éternelle sainteté de la création de Dieu, il est transformé en toujours.


Donne l'instant éternel afin que l'éternité soit rappelée à ton souvenir, 
en cet instant éclatant de parfaite d é l i v r a n c e . 

Offre le miracle de l'instant saint par le Saint-Esprit,
 et laisse-Lui le soin de te le donner.

                                                                                                                   T.15.I.P. 322-326



Le temps est ton ami, si tu en laisses l'usage au Saint-Esprit.

· 1. apprendre à séparer cet instant PRÉSENT du reste. Le passé et le futur n’existe pas.
· 2. Il n’y a pas de peur dans le présent.
· 3. Chaque instant est une naissance , si beau, si propre, libre de culpabilité qu’il n’y a là rien d’autre que le bonheur. 
· 4. Et le présent s’étend à jamais. 

Cet instant veux-tu en faire un instant saint   ? ( Ou  le vivre selon la religion de l’ego ? )  
Combien de temps dure un instant ? 
Ce peu de temps, ne pourrais-tu pas le donner au Saint-Esprit pour ton salut.  
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                II. La fin du doute            T-15  L'INSTANT SAINT        T-15.II.p.327-331

  
1.   L'Expiation est dans le temps, mais pas pour le temps.

 Étant en toi, elle est éternelle. 
Ce qui contient le souvenir de Dieu ne peut pas être lié par le temps. Pas plus que toi. Car à moins que Dieu ne soit lié, tu ne peux pas l'être. 

Un instant offert au Saint-Esprit est offert à Dieu en ton nom,                                                                    et   en cet instant tu t'éveilleras doucement en Lui. 

· Dans l'instant béni  tu lâcheras prise  de tout ce que tu as appris dans le passé,
·  et le Saint-Esprit t'offrira vite l'entière leçon de la paix. 

Qu'est-ce qui peut prendre du temps, quand tous les obstacles à l'apprentissage ont été enlevés?
 La vérité est si loin au-delà du temps qu'elle survient tout entière d'un coup. 

Car de même qu'elle fut créée une, de même son unité ne dépend pas
du tout du temps.

2.   Ne te soucie pas du temps                                                                                                        et    ne crains pas l'instant de sainteté qui enlèvera toute peur.

· Car l'instant de paix est éternel parce qu'il est sans peur. 
· Il viendra, étant la leçon que Dieu te donne,
               par l'Enseignant qu'Il a désigné pour traduire le temps en éternité.

Béni soit l'Enseignant de Dieu, Dont la joie est d'enseigner sa sainteté au saint Fils de Dieu. 
· Sa joie n'est pas contenue dans le temps.
 Son enseignement est pour toi parce que Sa joie est tienne. 
· Par Lui tu te tiens devant l'autel de Dieu, où Il traduit doucement l'enfer en Ciel. 
· Car c'est seulement au Ciel que Dieu veut que tu sois.

3.  Combien de temps peut-il falloir pour être là où Dieu veut que tu sois ? 
Car tu es là où tu as toujours été et seras toujours. 
· Tout ce que tu as, tu l'as pour toujours.
·  L'instant béni s'étire pour englober le temps, comme Dieu S'étend                       Lui-même pour t'englober.

Toi qui as passé des jours, des heures et même des années à enchaîner tes frères à ton ego  dans une tentative pour l'appuyer
et soutenir sa faiblesse, tu ne perçois pas la Source de la force. 
En cet instant saint tu désenchaîneras tous tes frères, 
et tu refuseras de soutenir et leur faiblesse et la tienne.

4.   Tu ne te rends pas compte combien tu as mésusé de tes frères en les voyant comme sources de soutien pour l'ego. 

Le résultat est qu'ils témoignent de l'ego dans ta perception                                                                                 et semblent fournir des raisons pour ne pas en lâcher prise. 

Or ils sont des témoins bien plus forts et bien plus convaincants pour le Saint-Esprit.                                            Et ils soutiennent Sa force.
· C'est à toi, donc, de choisir s'ils soutiennent l'ego ou le Saint-Esprit en toi. 

· Et tu reconnaîtras lequel tu as choisi à leurs réactions. 

Un Fils de Dieu qui a été délivré par le Saint-Esprit en un frère est toujours reconnu.
 Il n'est pas possible de le nier. 

Si tu demeures incertain, c'est uniquement parce que tu n'as pas donné une complète délivrance. 
· Et à cause de cela tu n'as pas donné un seul instant complètement au Saint-Esprit. 
· Car quand tu l'auras fait, tu seras sûr de l'avoir f a i t . 
· Tu en seras sûr parce que Son témoin parlera de Lui avec tant de
                 clarté que tu entendras et comprendras. 

Tu douteras jusqu'à ce que tu entendes un seul témoin que tu auras entièrement délivré
par le Saint-Esprit. Et alors tu ne douteras plus.


5. L'instant saint ne t'est pas encore arrivé. 

Or il viendra, et tu le reconnaîtras avec une parfaite certitude.
· Nul don de Dieu n'est reconnu de quelque autre façon.
·  Tu peux t'exercer au mécanisme de l'instant saint et tu apprendras beaucoup en le faisant.
·  Mais sa lumière éclatante, étincelante, qui te rendra littéralement aveugle à ce monde par sa propre vision, tu ne peux pas la fournir.

Or la voici, en ce seul instant, complète, accomplie et donnée tout entière.


6. Commence dès maintenant à t'exercer à ton petit rôle qui est
               de séparer du reste l'instant saint. 

· Tu recevras des instructions très concrètes au fur et à mesure que tu avanceras. 
· Apprendre à séparer du reste cette seule seconde,
            Commence dès maintenant à t'exercer à ton petit rôle qui est
                                        de séparer du reste l'instant saint. 

· Tu recevras des instructions très concrètes au fur et à mesure que tu avanceras. 
· Apprendre à séparer du reste cette seule seconde,
et à la ressentir comme intemporelle,
  c'est commencer à ressentir que tu n'es pas séparé.

Ne crains pas de ne pas être aidé en cela. 

L'Enseignant de Dieu et Sa leçon soutiendront ta force.

 Ce n'est que ta faiblesse qui te quittera dans cet exercice,                                                                                 car c'est l'exercice du pouvoir de Dieu en toi. 
· Utilise-le ne serait-ce qu'un instant et tu ne le nieras jamais plus. 

Qui peut nier la Présence de ce devant quoi l'univers s'incline, avec gratitude et joie? 

Devant la re-connaissance de l'univers qui En témoigne, tes doutes doivent disparaître. 
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III. Petitesse versus immensité              T. 15.  L’instant saint    T.15.III.P. 327 – 331
                                                                                                                                                   Vidéo 89

1. [bookmark: _Hlk533889068]  Ne te contente pas de la petitesse. 

Mais sois bien sûr de comprendre ce qu'est la petitesse, et pourquoi tu ne pourrais jamais
t'en contenter. 
· La petitesse est l'offrande que tu te fais à toi-même.
· Tu offres cela au lieu de l'immensité, et tu l'acceptes. 

Tout en ce monde est petit    parce que c'est un monde fait de petitesse,                                                          dans l'étrange croyance que la petitesse peut te contenter. 

Quand tu aspires à quoi que ce soit en ce monde , croyant que cela t'apportera la paix,                              tu te rapetisses et tu te rends aveugle à la gloire. 

 La petitesse et la gloire  sont   les choix qui s'offrent à ton aspiration et à ta vigilance . 
· Tu choisiras toujours l'une aux dépens de l'autre.

2.   Or tu ne te rends pas compte, chaque fois que tu choisis,                                                                              que ton choix est une évaluation de toi-même. 

Choisis la petitesse et tu n'auras pas la paix, car tu te seras jugé toi-même indigne d'elle. 
Et quoi que tu offres comme substitut est un don bien trop pauvre pour te satisfaire. 
· Il est essentiel que tu acceptes le fait, et l'acceptes avec joie, qu'il n'y a aucune forme de petitesse qui puisse jamais te contenter. 

Tu es libre d'en essayer autant que tu le souhaites,
                mais tu ne feras que retarder ton retour chez toi. 
· Car tu ne seras content que dans l'immensité, qui est ta demeure.

3.   Tu as une profonde responsabilité envers toi-même, une responsabilité
                                    dont tu dois apprendre à te souvenir en tout temps.

· La leçon peut paraître dure au début, mais tu apprendras à l'aimer quand tu te rendras compte qu'elle est vraie et qu'elle ne fait que rendre hommage à ta puissance.

  Toi qui as cherché et trouvé la petitesse , souviens-toi de ceci : 
           Chaque décision que tu prends découle de ce que tu penses être                                                                 .             et représente  la valeur que tu t'accordes à toi-même. 

Crois que le petit peut te contenter, et en te limitant tu ne seras pas satisfait. 
· Car ta fonction n'est pas petite,
· et ce n'est qu'en trouvant ta fonction 
· et en la remplissant que tu peux échapper de la petitesse.


4.   Il n'y a aucun doute sur ce qu'est ta fonction, car le Saint-Esprit connaît ce qu'elle est.

Il n'y a aucun doute sur son immensité, car elle vient à toi   par Lui   de l'Immensité.
·     Tu n'as pas à y aspirer, parce que tu l'as. 
                   
Toutes tes aspirations doivent être dirigées contre la petitesse,                                                                                          car il faut de la vigilance pour protéger ton immensité en ce monde. 

Rester parfaitement conscient de ton immensité dans un monde de petitesse, c'est une tâche que les petits ne peuvent entreprendre. 
Or voilà ce qui est demandé de toi, en hommage à ton immensité et non à ta petitesse. 
· Et ce n'est pas non plus seulement de toi que cela est demandé. 
La puissance de Dieu soutiendra chaque effort que tu fais au nom de Son cher Fils. 
· Cherche le petit, et tu te nies à toi-même Sa puissance.
Dieu n'est pas désireux que Son Fils soit content de moins  que  t o u t .
 Car Il n'est pas content sans Son Fils, 
et Son Fils ne peut se contenter de moins que ce que son Père lui a donné.

5.   Je t'ai demandé plus tôt : «Voudrais-tu être l'otage de l'ego ou l'hôte de Dieu?»

Laisse le Saint-Esprit te poser cette question chaque fois que tu prends une décision. 
· Car chaque décision que tu prends y répond, et conséquemment invite la tristesse  ou  la joie. 

Quand Dieu S'est donné à toi en ta création, Il t'a établi pour toujours comme Son hôte.
 Il ne t'a pas quitté, et tu ne L'as pas quitté. 

Toutes tes tentatives pour nier Son immensité,    et faire de Son Fils l'otage de l'ego ,                                              ne peuvent pas rendre petit  celui que Dieu a joint à Lui-même.
· Chaque décision que tu prends est pour le Ciel ou pour l'enfer, 
· et ce que tu as choisi devient ce dont tu as conscience.

6.   Le Saint-Esprit peut tenir ton immensité, lavée de toute petitesse, clairement                                 et en parfaite sécurité dans ton esprit,                                                                                            intouchée par chaque petit don que le monde de la petitesse voudrait t'offrir. 
· Mais pour cela,  tu ne peux pas te ranger contre Lui   dans ce qu'Il veut pour toi.



 Décide de choisir Dieu par Lui.

 Car la petitesse, et la croyance que tu peux te contenter de petitesse,                                                                                                     sont des décisions que tu prends à ton sujet. 

· La puissance et la gloire qui viennent de Dieu  et résident en toi  sont pour tous ceux qui,  comme toi, se perçoivent eux-mêmes petits, et croient que la petitesse                                       peut être gonflée  jusqu'à devenir un sentiment d'immensité capable de les contenter.

 Ne donne pas la petitesse et ne l'accepte pas non plus .
· Tout honneur est dû à l'hôte de Dieu. 

 Ta petitesse te trompe , mais ton immensité est de Celui Qui demeure en toi,                                                                 et en Qui tu demeures. 
Ne touche personne, donc, avec petitesse   au Nom du Christ ,   Hôte éternel de Son Père.
    

7. [bookmark: _Hlk27925473]  En cette saison (Noël) qui célèbre la naissance de la sainteté en ce monde,
 joins-toi à moi qui ai décidé de choisir la sainteté pour toi. 

Notre tâche, ensemble, est de rendre la conscience de son immensité à l'hôte que Dieu a désigné pour Lui-même.
 Faire le don de Dieu, cela est au-delà de toute ta petitesse, mais pas au-delà de toi.
 Car Dieu voudrait Se donner Lui-même à travers toi.
 Il va de toi vers chacun et par-delà chacun vers les créations de Son Fils, mais sans te quitter.   Bien au-delà de ton petit monde mais toujours en toi, Il S'étend à jamais. 
Or Il amène toutes Ses extensions à toi, qui es Son hôte.



8.  Est-ce un sacrifice de laisser la petitesse derrière toi et de ne plus errer en vain ?

 Ce n'est pas un sacrifice de s'éveiller à la gloire.
· Mais c'est un sacrifice d'accepter moins que la gloire. 

[bookmark: _Hlk27925567]Apprends que tu dois être digne du Prince de la Paix,                                                                                             né en toi en l'honneur de Celui Dont tu es l'hôte. 

Tu ne connais pas ce que l'amour signifie parce que tu as cherché à l'acheter avec de petits dons, l'estimant ainsi trop petitement pour en comprendre l'immensité.
· L'amour n'est pas petit et l'amour demeure en toi, car tu es Son hôte.

 Devant la grandeur qui vit en toi,  ta piètre appréciation de toi-même                                                                             et toutes les petites offrandes que tu donnes glissent dans le néant.
9.   Saint enfant de Dieu, quand apprendras-tu                                                                                                que seule la sainteté peut te contenter et te donner la paix?
 Souviens-toi que tu n'apprends pas pour toi seul, pas plus que je ne l'ai fait. 

C'est parce que j'ai appris pour toi que tu peux apprendre de moi   .
· Je ne voudrais t'enseigner que ce qui t'appartient, 
· afin qu'ensemble                                                                                                                         nous puissions remplacer la misérable petitesse                                                                                                   qui lie l'hôte de Dieu à la culpabilité et à la faiblesse   
   par l'heureuse prise de conscience de la gloire qui est en lui.

 Ma naissance en toi est ton éveil à la grandeur. 

Ne m'accueille pas dans une crèche mais dans l'autel à la sainteté, où demeure la sainteté dans une paix parfaite.
Mon Royaume n'est pas de ce monde parce qu'il est en toi. 

Et tu es de ton Père. 

Joignons-nous en l'honneur de toi, qui dois rester à jamais  au-delà de la petitesse.


10.   Décide de choisir avec moi, qui ai décidé de demeurer avec toi.


J'ai la même volonté que mon Père, connaissant que Sa Volonté est constante et à jamais en paix avec elle-même. 
· Tu ne seras content que de Sa Volonté.
 N'accepte rien de moins, et souviens-toi que tout ce que j'ai appris t'appartient. 

 Ce que mon Père aime, je l'aime comme Il l'aime,  
et je ne peux pas plus l'accepter pour ce que ce n'est pas, qu' Il ne le peut. 
Et toi non plus.

  Quand tu auras appris à accepter ce que tu es,  tu ne feras plus de dons à t'offrir à toi-même,
· car tu connaîtras que tu es complet,
·  n'ayant besoin de rien,
· et incapable d'accepter quoi que ce soit pour toi-même. 

 Mais tu donneras avec joie, ayant reçu . 
L'hôte de Dieu n'a pas besoin de chercher pour trouver quoi que ce soit.

11.   Si tu es entièrement désireux de laisser le salut au plan de Dieu,
· et indésireux de tenter de saisir toi-même la paix, 
· le salut te sera donné. 

Or ne pense pas que tu puisses substituer ton plan au Sien.
· Plutôt, joins-toi à moi dans le Sien, afin que nous délivrions tous ceux qui voudraient rester liés, proclamant ensemble que le Fils de Dieu est Son hôte. 
· Ainsi nous ne laissons personne oublier ce dont tu voudrais te souvenir.
·  Et ainsi tu t'en souviendras.

12.   N'appelle en chacun que le souvenir de Dieu, et du Ciel qui est en lui. 

Car là où tu voudrais que ton frère soit, là aussi tu penseras être.
· N'entends pas son appel à l'enfer et à la petitesse                                                                   mais seulement son appel au Ciel et à la grandeur. 

· N'oublie pas que son appel est le tien et réponds-lui avec moi.   
                               
La puissance de Dieu est à jamais du côté de Son hôte,                                                                                                   car elle protège uniquement la paix dans laquelle Il demeure.     

Ne dépose pas la petitesse devant Son saint autel,                                                                                                            qui s'élève au-dessus des étoiles jusqu'au Ciel, à cause de ce qui lui est donné.
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I. L'acceptation de la réalité          T-9.    L’acceptation de l’Expiation          T-9.I.  p. 172-175


1. La peur de la Volonté de Dieu est l'une des croyances les plus étranges que l'esprit humain ait jamais faites.

 Cela n'aurait pas pu se produire à moins que l'esprit n'ait déjà été profondément divisé,                     ce qui fait qu'il était possible pour lui d'avoir peur de ce qu'il est réellement. 
· La réalité ne peut rien «menacer», sauf les illusions,                                                                        puisque la réalité ne peut soutenir que la vérité.

 Le seul fait que la Volonté de Dieu, qui est ce que tu es, soit perçue comme apeurante, démontre que tu as peur de ce que tu es. 
Ce n'est donc pas la Volonté de Dieu qui te fait peur, mais la tienne.

2. Ta volonté n'est pas celle de l'ego, et c'est pourquoi l'ego est contre toi.

 Ce qui semble être la peur de Dieu est réellement la peur de ta propre réalité.

 Il est impossible d'apprendre quoi que ce soit avec constance dans un état de panique. 
Si le but de ce cours est de t'aider à te souvenir de ce que tu es, 
et si tu crois que ce que tu es est apeurant, 
· alors il doit suivre que tu n'apprendras pas ce cours.
 Or la raison de ce cours est que tu ne connais pas ce que tu es.

3. Si tu ne connais pas ce qu'est ta réalité, pourquoi serais-tu si sûr qu'elle est apeurante ? L'association de la vérité et de la peur,
              qui serait au mieux très artificielle,
              est particulièrement inappropriée dans l'esprit de ceux qui ne connaissent pas ce qu'est  
              la vérité.
 Tout ce que cela pourrait signifier, c'est que tu associes arbitrairement                                                  quelque chose qui est au-delà de ta conscience avec quelque chose que tu ne veux pas.
· Il est évident, donc, que tu juges de quelque chose dont tu es totalement inconscient. 
· Tu as monté cette étrange situation de telle sorte                                                                                  qu'il est impossible  d'en échapper sans un Guide Qui connaît, Lui, ce qu'est ta réalité.

Le but de ce Guide est simplement de te rappeler ce que tu veux.
· Il ne tente pas de t'imposer une volonté étrangère.
 Il fait simplement tous les efforts possibles, dans les limites que tu Lui imposes,
pour rétablir ta propre volonté dans ta conscience.

4. Tu as emprisonné ta volonté au-delà de ta propre conscience,
              où elle demeure mais ne peut pas t'aider. 
Quand j'ai dit que la fonction du Saint-Esprit est de séparer le vrai du faux dans ton esprit,                      je voulais dire qu'Il a le pouvoir de regarder dans ce que tu as caché et d'y reconnaître       la Volonté de Dieu.
 Le fait qu'Il reconnaît cette Volonté peut la rendre réelle pour toi                         parce qu'Il est dans ton esprit; par conséquent, Il est ta réalité. 

Si, donc, Sa perception de ton esprit t'en révèle la réalité, 
Il t'aide à te souvenir de ce que tu es. 
· Dans ce processus, la seule source de peur est ce que tu penses que tu vas perdre. 
· Or il n'y a que ce que le Saint- Esprit voit que tu puisses avoir.

5. J'ai souligné maintes fois que le Saint-Esprit ne te demandera jamais de sacrifier quoi que ce soit. 
Mais si tu exiges de toi-même le sacrifice de la réalité, 
le Saint-Esprit doit te rappeler que ce n'est pas la Volonté de Dieu parce que                                         ce n'est pas la tienne.

 Il n'y a pas de différence entre ta volonté et Celle de Dieu.

 Si tu n'avais pas un esprit divisé, tu reconnaîtrais que le salut est                                                                     d'exercer ta volonté parce que c'est la communication.

6. Il est impossible de communiquer en des langues étrangères.
Toi et ton Créateur pouvez communiquer par la création,                                                                                     parce que cela et cela seul est Votre Volonté conjointe. 

· Un esprit divisé ne peut pas communiquer, parce qu'il parle pour des choses
différentes au même esprit. 
· Cela lui fait perdre l'aptitude à communiquer pour la simple raison                                                                 qu'une communication confuse ne signifie rien. 
· Un message ne peut pas être communiqué à moins d'avoir du sens. 
· À quel point tes messages peuvent-ils être sensés                                                                                      quand tu demandes ce que tu ne veux pas ? 
Or aussi longtemps que tu as peur de ta volonté, c'est précisément ce que
tu demandes.

7. Tu maintiens peut-être que le Saint-Esprit ne te répond pas,
· mais il serait plus sage de te demander quel genre de questionneur tu es. 
· Tu ne demandes pas seulement ce que tu veux. 
· Car ce qui te fait peur, c'est que tu pourrais bien le recevoir, et tu le recevrais.

C'est pourquoi tu persistes à demander à l'enseignant qui ne pourrait jamais te donner ce que tu veux. De lui tu ne pourras jamais apprendre ce que c'est, et cela te donne une illusion de sécurité.
Or tu ne peux pas être à l'abri de la vérité mais seulement dans la vérité. 
La réalité est la seule sécurité. 

Ta volonté est ton salut parce que c'est la même que Celle de Dieu.
· La séparation n'est rien de plus que la croyance qu'elle est différente.

8. Aucun esprit juste ne peut croire que sa volonté est plus forte que Celle de Dieu. 
Donc, si un esprit croit que sa volonté est différente de la Sienne, il ne peut que décider soit qu'il n'y a pas de Dieu, soit que la Volonté de Dieu est apeurante. 
· Le premier cas représente l'athée et le second, le martyr, qui croit que Dieu exige
           des sacrifices. 
· L'une ou l'autre de ces décisions insanes induit la panique, parce que l'athée croit qu'il est seul et le martyr croit que Dieu le crucifie. 
Or nul ne veut réellement ni l'abandon ni la riposte, bien que beaucoup puissent rechercher les deux. 
Peux-tu demander au Saint-Esprit de tels « dons » en t'attendant vraiment à les recevoir? 
· Il ne peut pas te donner quelque chose que tu ne veux pas. 
· Quand tu demandes au Donneur Universel ce que tu ne veux pas, tu demandes ce qui ne peut pas être donné, parce que ce ne fut jamais créé. 
· Ce ne fut jamais créé parce que ce ne fut jamais ta volonté pour toi.

9. Chacun doit finalement se souvenir de la Volonté de Dieu,
                parce que chacun doit finalement se reconnaître lui-même. 

Cette re-connaissance                                                                                                                                             est la re-connaissance de ce que sa volonté et Celle de Dieu ne font qu'un. 
· En présence de la vérité, il n'y a ni incroyants ni sacrifices. 
· Dans la sécurité de la réalité, la peur est totalement in-signifiante. 

Nier ce qui est ne peut que sembler être apeurant. 
La peur ne peut pas être réelle sans une cause, et Dieu est la seule Cause. 
· Dieu est Amour et tu Le veux vraiment.
·  Cela est ta volonté. 
· Demande cela et tu seras exaucé, parce que tu ne demanderas que ce qui t'appartient.

10. Quand tu demandes au Saint-Esprit ce qui te blesserait, Il ne peut pas répondre parce que rien ne peut te blesser, et tu demandes donc rien. 
· Chaque souhait qui vient de l'ego est un souhait de rien;
 or demander cela n'est pas une requête. C'est simplement un déni sous forme de requête. 

Le Saint-Esprit ne Se soucie pas de la forme, n'étant conscient que de la signification.
· L'ego ne peut pas demander quoi que ce soit au Saint-Esprit
                 parce qu'il y a entre eux un échec complet de la communication.
Or tu peux tout demander au Saint-Esprit, parce que                                                                                les requêtes que tu Lui fais sont réelles, étant de ton esprit juste.
 Le Saint- Esprit nierait-il la Volonté de Dieu?                                                                                                                                           Et pourrait-Il manquer de la reconnaître en Son Fils ?

11. Tu ne reconnais pas l'énorme gaspillage d'énergie que tu fais en niant la vérité. Que dirais-tu de quelqu'un qui persisterait à tenter l'impossible, croyant que c'est réussir que de l'accomplir?

La croyance que tu dois avoir l'impossible pour être heureux                                                                                        est en désaccord total avec le principe de la création. 
· Dieu ne pourrait pas vouloir que ton bonheur dépende de ce que tu ne pourrais
              jamais avoir. 

Le fait que Dieu est Amour ne requiert pas la croyance mais requiert certes l'acceptation.  

   Il t'est certes possible de nier les faits, bien qu'il te soit impossible de les changer. 
· Si tu te mets les mains devant les yeux, tu ne verras pas parce que
           tu interfères avec les lois de la vue. 
· Si tu nies l'amour, tu ne le connaîtras pas parce que ta coopération est la loi de son être. 
Tu ne peux pas changer les lois que tu n'as pas faites, et les lois du bonheur ont été créées pour toi et non par toi.

12. Toute tentative pour nier ce qui est doit être apeurante, et si la tentative est forte elle induira la panique. 

Vouloir à l'encontre de la réalité, bien que ce soit impossible, peut devenir                                                              un but très persistant même si tu n'en veux pas. 
· Mais considère le résultat de cette étrange décision. 
· Tu dévoues ton esprit à ce que tu ne veux pas. 
· A quel point ce dévouement peut-il être réel ?
·  Si tu ne le veux pas, cela n'a jamais été créé.    
Si ça n'a jamais été créé, cela n'est rien. Peux-tu réellement te dévouer à rien ?

13. Dieu dans Son dévouement pour toi t'a créé dévoué à tout, et
               t'a donné ce à quoi tu es dévoué. 
Autrement, tu n'aurais pas été créé parfait. 
La réalité est tout, et tu as tout parce que tu es réel.

Tu ne peux pas faire l'irréel parce que l'absence de réalité est apeurante, et                           la peur ne peut pas être créée. 

Aussi longtemps que tu crois que la peur est possible, tu ne créeras pas.
· Des ordres de réalité opposés rendent la réalité in-signifiante; 
· or la réalité est signification.

14. Souviens-toi, donc, que la Volonté de Dieu est déjà possible, et
rien d'autre ne le sera jamais. 

Cela est la simple acceptation de la réalité, parce que cela seul est réel. 

· Tu ne peux pas distordre la réalité et connaître ce qu'elle est. 

Et si tu distords la réalité tu feras l'expérience de l'angoisse, de la dépression et finalement de
la panique, parce que tu essaies de te rendre toi-même irréel.

Quand tu ressens ces choses, n'essaie pas de chercher la vérité au-delà de toi-même, car la vérité ne peut être qu'au-dedans de toi.

 Dis, par conséquent :
Le Christ est en moi, et où Il est Dieu doit être,
car le Christ fait partie de Lui.
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II. La réponse à la prière                       L’acceptation de l’Expiation T. 9.II.p.175-178                          .                                                                                                                                            vidéo 63

1. Quiconque a jamais essayé d'utiliser la prière pour demander quelque chose a fait l'expérience de ce qui paraît être un échec.
Cela est vrai non seulement en rapport avec des choses concrètes qui pourraient s'avérer nuisibles, mais en rapport aussi avec des requêtes qui concordent parfaitement avec ce cours.
Ces dernières en particulier pourraient être interprétées à tort comme la «preuve» que le cours ne pense pas ce qu'il dit. 

Tu dois te souvenir, toutefois, que le cours affirme à maintes reprises                                                              .       que son but est l'évasion hors de la peur.

2.   Supposons, donc, que ce que tu demandes au Saint-Esprit est ce que tu veux réellement, mais que tu en as encore peur.
 Si cela était le cas, en l'atteignant, ce ne serait plus ce que tu veux.

 C'est pourquoi certaines formes concrètes de guérison ne sont pas accomplies,                                   même quand l'état de guérison l'est.
 Il se peut qu'un individu demande la guérison corporelle parce qu'il a peur du mal physique.                    En même temps, s'il était guéri physiquement, la menace pour son système de pensée pourrait être considérablement plus apeurante que son expression physique. 
Dans ce cas, ce qu'il demande n'est pas réellement la délivrance de la peur                                                                     mais l'enlèvement d'un symptôme qu'il a lui-même choisi. 
Cette requête, donc, n'est pas du tout une requête de guérison.

3.   La Bible souligne que toute prière est exaucée, et cela est certes vrai. 
Le fait même que tu aies demandé quoi que ce soit au Saint- Esprit   t'assure une réponse.
 Or il est également certain 
     que nulle réponse donnée par Lui ne pourrait jamais augmenter la peur.
· Il est possible que Sa réponse ne soit pas entendue. 
· Il est impossible, toutefois, qu'elle soit perdue.
· Il y a de nombreuses réponses que tu as déjà reçues   mais que tu n'as pas encore entendues.
· Je t'assure qu'elles t'attendent.

4.   Si tu veux connaître que tes prières sont exaucées, ne doute jamais d'un Fils de Dieu. 


· Ne doute pas de lui et ne le confonds pas, car ta foi en lui   est ta foi en toi-même. 
· Si tu veux connaître Dieu et Sa Réponse, crois en moi   dont la foi en toi est inébranlable.
Peux-tu demander véritablement au Saint-Esprit et douter de ton frère ?

· Crois que ses paroles sont vraies à cause de la vérité qui est en lui.
· Tu t'uniras à la vérité en lui,  et   ses paroles seront vraies. 
· Comme tu l'entends,   tu m'entendras.
· Écouter la vérité, c'est pour toi la seule façon maintenant de pouvoir l'entendre,  et enfin de la connaître.

5.   Le message que ton frère te donne dépend de toi. 
                Que te dit-il?         Que voudrais-tu qu'il te dise? 
· Ce que tu décides à son sujet détermine le message que tu reçois.

Souviens-toi que le Saint- Esprit est en lui  et  que Sa Voix te parle   par lui.

 Que peut te dire un frère si saint, sauf la vérité?
            Mais l'écoutes-tu?
· Il se peut que ton frère ne connaisse pas qui il est,                                                                       mais il y a dans son esprit une   lumière qui connaît.
· Cette lumière peut luire dans le tien,   revêtant ses paroles de vérité  et                                         te rendant apte à les entendre.
· Ses paroles sont la réponse que le Saint-Esprit te d o n n e .
Ta foi en lui est-elle assez forte pour te permettre d'entendre ?


6.   Tu ne peux pas plus prier pour toi seul que tu ne peux trouver la joie pour toi seul.

· La prière est une ré-affirmation de l'inclusion,
    dirigée par le Saint-Esprit selon les lois de Dieu.

· Le salut est de ton frère.
· Le Saint-Esprit S'étend de ton esprit au sien, et te répond. 

· Tu ne peux pas entendre la Voix pour Dieu en toi seul,
                    parce que tu n'es pas seul.
· Et Sa réponse est seulement pour ce que tu es.

· Tu ne connaîtras pas la confiance que j'ai en toi à moins que tu ne l'étendes.
· Tu ne te fieras pas à la direction du Saint- Esprit ni ne croiras qu'elle est pour toi                            à moins de l'entendre en autrui. 

· Elle doit être pour ton frère parce qu'elle est pour toi.
· Dieu aurait-Il créé une Voix pour toi tout s e u l ?
· Pourrais-tu entendre Sa réponse, sauf comme Il répond à tous les Fils de Dieu?
·   Entends ton frère dire    ce que tu voudrais que   je t'entende dire, 
             car tu ne voudrais pas que je sois trompé.
7.    Je t'aime pour la vérité en toi, comme Dieu t'aime.

 Tes tromperies te trompent peut-être, toi, mais elles ne peuvent pas me tromper.
 Connaissant ce que tu es, je ne peux pas douter de toi.

Je n'entends que le Saint-Esprit en toi, Qui me parle par toi.

· Si tu veux m'entendre, entends mes frères en qui parle la Voix pour Dieu.
· La réponse à toutes les prières se trouve en eux. 
· Tu auras ta réponse comme tu l'entendras en chacun.
· N'écoute rien d'autre ou tu n'entendras pas véritablement.

8.   Crois en tes frères parce que je crois en toi,                                                                                                  et tu apprendras que ma croyance en toi est justifiée.                                                                                Crois en moi en croyant en eux, pour l'amour de ce que Dieu leur a donné.
· Ils te répondront
                       si tu apprends à ne leur demander que la vérité. 

· Ne demande pas d'être béni sans les bénir, 
        car c'est la seule façon pour toi d'apprendre combien tu es béni. 
· En suivant cette voie, tu cherches la vérité en toi.
·  Ce n'est pas aller au-delà de toi-même mais vers toi-même.

 N'entends que la Réponse de Dieu en Ses Fils et tu auras ta réponse.


9.   Ne pas croire, c'est se ranger contre ou attaquer.  
           Croire, c'est accepter et se ranger avec. 

Croire, ce n'est pas être crédule mais accepter et apprécier. 
Ce que tu ne crois pas, tu ne l'apprécies pas, et tu ne peux pas être reconnaissant de ce à quoi tu n'accordes pas de valeur. 
· Il y a un prix que tu paieras pour le jugement, parce que le jugement est la fixation d'un prix.     Et comme tu le fixes, tu le paieras.

10.   Si payer est assimilé à obtenir, tu fixeras le prix bas tout en demandant beaucoup en retour. Tu auras oublié, toutefois, que fixer un prix c'est accorder de la valeur, de sorte que ce qui vient en retour est proportionnel à ton jugement de valeur.
· Si payer est associé à donner, cela ne peut pas être perçu comme une perte, et la relation de réciprocité entre donner et recevoir sera reconnue.
Ainsi le prix fixé sera élevé, à cause de la valeur de ce qui vient en retour.                                                                   Puisque le prix pour obtenir est de perdre de vue la valeur, il est inévitable que tu n'accorderas pas de valeur à ce que tu reçois.
 Ne lui accordant que peu de valeur, tu ne l'apprécieras pas et tu ne le voudras pas.
11.   N'oublie jamais, donc, que tu fixes la valeur de ce que tu reçois,
                      et tu en fixes le prix par ce que tu donnes. 

Croire qu'il est possible d'obtenir beaucoup pour peu, c'est croire que tu peux marchander
avec Dieu. Les lois de Dieu sont toujours équitables et parfaitement cohérentes. 
· En donnant, tu reçois.
· Mais recevoir, c'est accepter et non obtenir. 

· Il est impossible de ne pas avoir, mais il est possible de ne pas connaître que tu as.
·  La re-connaissance d'avoir, c'est le désir de donner, 
· et c'est seulement par ce désir que tu peux reconnaître ce que tu as.

· Par conséquent, ce que tu donnes est la valeur que tu accordes à ce que tu as, étant l'exacte mesure de la valeur que tu lui accordes. 
· Et cela, en retour, est la mesure de combien tu le veux.


12.   Tu ne peux demander au Saint-Esprit, donc, qu'en Lui donnant,
              et tu ne peux Lui donner que là où tu Le reconnais. 

· Si tu Le reconnais en chacun, considère combien tu Lui demanderas et combien tu recevras. 
· Il ne te niera rien parce que tu ne Lui as rien nié;
· ainsi tu peux tout partager.

· Voilà la façon, et la seule façon, d'avoir Sa réponse,

· parce que Sa réponse est tout ce que tu peux demander et vouloir.
· Donc dis à chacun :

                        Parce que je veux me connaître moi-même,
                        je te vois comme le Fils de Dieu et mon frère.

                                                                                                                                T.9.II. p. 175
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III. La correction de l'erreur            T-9. L’acceptation de l’Expiation  T-9.III.P. 178 -180
                                                                                                                                                      Vidéo 62

1.   L'attention soutenue que prête l'ego aux erreurs des autres ego n'est pas le genre de vigilance que le Saint-Esprit voudrait que tu maintiennes.
 Les ego sont portés à critiquer quant au genre de «sens» qu'ils représentent.                                                    Ils comprennent ce genre de sens, parce qu'il leur paraît sensé.
· Pour le Saint-Esprit,   il n'a pas de sens du tout  .

2.   Pour l'ego, il est doux, juste et bon de relever les erreurs et de les «corriger».    
Cela est plein de sens pour l'ego, qui   n'a pas conscience de ce que sont les erreurs                                       ni de   ce qu'est la correction .

Les erreurs sont de l'ego et la correction des erreurs réside dans le renoncement à l'ego. 

Quand tu corriges un frère, tu lui dis qu'il fait erreur.                                                                                                    Il se peut qu'il soit insensé à ce moment-là, et il est certain que                                                                               si ce qu'il dit vient de l'ego, cela n'aura pas de sens.
· Mais ta tâche n'en reste pas moins de lui dire qu'il a raison.                                                                     Tu ne le lui dis pas verbalement, s'il parle sottement. 
· Il a besoin de correction à un autre niveau,                                                                                                               .                parce que son erreur est à un autre niveau. 
Il a quand même raison, parce que c'est un Fils de Dieu.
· Son ego fait toujours erreur, quoi qu'il dise ou fasse.

3.   Si tu relèves les erreurs de l'ego de ton frère, tu dois voir par le tien, parce que le Saint-Esprit ne perçoit pas ses erreurs.                                                                                                           

· Cela doit être vrai,   puisqu'il n'y a pas de communication entre l'ego et le Saint-Esprit.  

· L'ego est insensé, et le Saint-Esprit n'essaie pas de comprendre ce qui vient de lui. 
· Puisqu'Il ne le comprend pas, Il ne le juge pas,                                                                            connaissant que rien de ce que fait l'ego ne signifie quoi que ce soit.

4.   Pour peu que tu réagisses aux erreurs, tu n'écoutes pas le Saint- Esprit.

 Lui n'en a tout simplement pas tenu compte,                                                                           .                                     et si toi tu y prêtes attention, tu ne L'entends pas. 
· Si tu ne L'entends pas, tu écoutes ton ego et tu es aussi peu sensé que ce frère dont tu perçois les erreurs. 
· Cela ne peut pas être une correction.
·  Or c'est plus qu'un simple manque de correction pour lui.
                        C'est l'abandon de la correction en toi-même.
5.   Lorsqu'un frère se conduit de manière insane, tu ne peux le guérir qu'en percevant la santé d'esprit en lui. 

· Si tu perçois ses erreurs et les acceptes, tu acceptes les tiennes. 

  Si tu veux confier les tiennes au Saint-Esprit, tu dois faire de même avec les siennes  .

À moins que cela ne devienne pour toi la seule façon de traiter toutes les erreurs,                           tu ne peux pas comprendre comment toutes les erreurs sont défaites. 
· Cela ne revient-il pas à dire que ce que tu enseignes, tu l'apprends ?
Ton frère a autant raison que toi, 
et si tu penses qu'il fait erreur, tu te condamnes toi-même.

6.   Tu ne peux pas te corriger toi-même. 
T'est-il possible, donc, de corriger autrui?

 Or tu peux le voir véritablement, parce qu'il t'est possible de te voir toi-même véritablement. 


Ce n'est pas à toi de changer ton frère, mais simplement de l'accepter tel qu'il est.

 Ses erreurs ne viennent pas de la vérité qui est en lui, et   seule cette vérité est à toi  .      

     Ses erreurs n'y peuvent rien changer ni avoir le moindre effet sur la vérité en toi.

 Percevoir des erreurs en qui que ce soit, et y réagir comme si elles étaient réelles, c'est      les rendre réelles pour toi.
· Tu n'échapperas pas au prix à payer pour cela,
· non point parce que tu en es puni, 
·  mais parce que tu suis le mauvais guide  et par conséquent tu perdras ton chemin.

Les erreurs de ton frère ne sont pas de lui, pas plus que les tiennes ne sont de toi. 

  Accepte ses erreurs pour réelles et tu t'es attaqué toi-même  . 
Si tu veux trouver ta voie et la garder,                                                                                                                                     .         ne vois que la vérité à tes côtés car vous marchez ensemble  .

 Le Saint- Esprit en toi pardonne toutes choses en toi et en ton frère.
· Ses erreurs sont pardonnées avec les tiennes.

· L'Expiation n'est pas plus séparée que l'amour. 
· L'Expiation ne peut pas être séparée parce qu'elle vient de l'amour. 
Toute tentative de ta part pour corriger un frère signifie que tu crois que la correction par toi
est possible, et cela ne peut être que l'arrogance de l'ego.

 La correction est de Dieu, Qui ne connaît pas l'arrogance.
7.   Le Saint-Esprit pardonne tout parce que Dieu a tout créé.

· N'assume pas Sa fonction, ou tu oublieras la tienne. 

N'accepte que la fonction de guérir dans le temps,                                                                                             parce que c'est à cela que sert le temps. 


· Dieu t'a donné la fonction de créer dans l'éternité.

Cela, tu n'as pas besoin de l'apprendre, mais tu as bien besoin d'apprendre à le vouloir. 

· Tout apprentissage a été fait pour cela.
· C'est ainsi que le Saint-Esprit utilise une aptitude dont tu n'as pas besoin, mais que tu as faite.
·  Donne-la-Lui ! 
· Tu ne comprends pas comment l'utiliser.
·  Il t'enseignera comment te voir toi-même sans condamnation,                                        en apprenant comment
    regarder toutes choses sans les c o n d a m n e r 

·  Alors la condamnation ne sera pas réelle pour toi,  
                  et toutes tes erreurs seront pardonnées.
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IV. Le plan du Saint-Esprit pour le pardon        T-9. L’acceptation de l’expiation T.p.180
 
[bookmark: _Hlk24190950]                                                                                                                                                 vidéo 47
                                                                                                                                       .                                                                                                                         
1. L'Expiation est pour tous, parce que c'est la façon de défaire la croyance                                        .                                                            que  quoi que ce soit est pour toi seul. 

Pardonner, c'est passer sur. 
Regarde, donc, au-delà de l'erreur, et ne laisse pas ta perception se poser sur elle, car                    tu croiras ce que ta perception contient. 

N'accepte pour vrai que ce que ton frère est,   si tu veux te connaître toi-même.
· Perçois ce qu'il n'est pas et tu ne peux pas connaître ce que tu es,                                          parce que  tu le vois faussement.
· Souviens toi toujours que votre Identité est partagée, et                                                                       que Son partage est Sa réalité.
2. Tu as un rôle à jouer dans l'Expiation, 
             mais le plan de l'Expiation est au-delà de ta portée. 

· Tu ne comprends pas comment passer sur l'erreur, sinon tu n'en ferais pas. 
· Ce ne serait qu'une erreur de plus de croire soit   que tu n'en fais pas, 
·            soit   que tu peux les corriger sans l'aide d'un Guide en correction.

· Et si tu ne suis pas ce Guide, tes erreurs ne seront pas corrigées. 

Le plan n'est pas le tien à cause de tes idées limitées sur ce que tu es. 
· C'est de ce sentiment de limitation que viennent toutes les erreurs. 

La façon de les défaire n'est donc pas de toi mais pour toi.

3.       L'Expiation est une leçon de partage,
                              qui t'est donnée parce que tu as oublié comment faire. 

· Le Saint-Esprit te rappelle simplement l'usage naturel de tes aptitudes.
·  En réinterprétant   l'aptitude à attaquer en aptitude à partager ,  
·       Il traduit ce que tu as  fait en ce que Dieu a créé. 

Si tu veux accomplir cela par Lui, tu ne peux pas regarder tes aptitudes                                           avec les yeux de l'ego, ou tu les jugeras comme  il  le fait. 
· Tout ce qui en elles est nuisible   réside    dans le jugement de l'ego. 
· Tout ce qui en elles est une aide   réside   dans le jugement du Saint-Esprit.
4.   Parce que tu en demandes un, bien que ce ne soit   pas au bon enseignant , 
                       l'ego a aussi un plan de pardon. 
· Le plan de l'ego, bien sûr, n'a pas de sens et ne marchera pas. 
· En suivant son plan, tu ne fais que te placer dans une situation impossible, à laquelle l'ego te conduit toujours.        

    Le plan de l'ego  consiste à   te faire voir d'abord l'erreur clairement  ,                                         pour ensuite passer par-dessus. 
  Or comment peux-tu passer sur ce que tu as rendu réel   ? 

En le voyant clairement,
                   tu l'as rendu réel et tu ne peux pas passer par-dessus. 

C'est là que l'ego se voit forcé de recourir aux « mystères », 
insistant pour   que tu acceptes l'in-signifiant afin de te sauver toi-même  . 

Beaucoup ont essayé de faire cela en mon nom, oubliant que mes paroles sont pleines de sens parce qu'elles viennent de Dieu. 
Elles sont aussi sensées maintenant qu'elles l'ont toujours été, parce qu'elles
parlent d'idées qui sont éternelles.

5.   Le pardon qui est appris de moi n'utilise pas la peur pour défaire la peur. 
Il ne rend pas non plus l'irréel réel pour ensuite le détruire.

 Le pardon par le Saint-Esprit consiste simplement à   regarder au-delà de l'erreur dès le commencement ,
                              la laissant ainsi être irréelle pour toi.
 Ne laisse aucune croyance en sa réalité entrer dans ton esprit, sinon tu croiras aussi que tu dois défaire ce que tu as fait pour être pardonné. 

  Ce qui n'a pas d'effet n'existe pas  , et pour le Saint-Esprit les effets de l'erreur                                                                                                                 sont inexistants.

En annulant  sans cesse  et  avec constance   tous ses effets,   partout
et sous tous les rapports,    Il enseigne que l'ego n'existe pas  et  le prouve.


· 6.   Suis donc l'enseignement du Saint-Esprit sur le pardon,

 parce que   le pardon est Sa fonction  et     Il connaît comment la remplir parfaitement  .
C'est ce que je pensais quand j'ai dit que les miracles sont naturels, et que lorsqu'ils ne se produisent pas quelque chose ne va pas.

 Les miracles sont simplement le signe que   tu désires suivre le plan du Saint-Esprit              pour le salut, tout en reconnaissant que
 tu ne comprends pas ce que c'est. Son travail n'est pas ta fonction,  
et   à moins que tu n'acceptes cela, tu ne peux pas apprendre ce qu'est ta fonction  .
7.   La confusion des fonctions         est tellement typique de l'ego qu'elle devrait maintenant t'être assez familière.
       -     L'ego croit que toutes les fonctions lui appartiennent, bien qu'il n'ait aucune idée
               de ce qu'elles sont.
·   C'est plus qu'une simple confusion.
·   C'est une combinaison particulièrement dangereuse de grandiosité    et                                          de  confusion   qui rend l'ego susceptible d'attaquer n'importe qui et n'importe quoi     sans  aucune raison.   C'est exactement ce que fait l'ego.
·  Il est imprévisible dans ses réactions, parce qu'il n'a aucune idée de ce qu'il perçoit.
8.   Si tu n'as aucune idée de ce qui arrive, à quel point peux-tu t'attendre à réagir de manière appropriée ? Tu pourrais te demander, peu importe comment tu t'expliques la réaction, si le caractère imprévisible de l'ego le place dans une bonne position pour te servir de guide. 

Laisse-moi répéter que   les qualifications de l'ego comme guide sont singulièrement regrettables  , et qu'il est un choix remarquablement mauvais comme enseignant du salut.

Quiconque choisit un guide totalement insane doit être lui-même totalement insane.                                           Il n'est pas vrai non plus que tu ne te rends pas compte que le guide est insane. 
· Tu t'en rends compte parce que je m'en rends compte,
·  et tu en as jugé selon les mêmes critères que moi.

9.   L'ego vit littéralement sur du temps emprunté, et ses jours sont comptés. 

Ne crains pas le Jugement dernier, fais-lui plutôt bon accueil et  n'attends pas, car le temps de l'ego est « emprunté » à ton éternité. 

C'est le second Avènement,  qui fut fait pour toi   comme le premier fut créé.
 Le second Avènement est simplement le retour du sens. 
· Cela peut-il être apeurant?

10.     Qu'y a-t-il d'apeurant, sinon le fantasme , et qui se tourne vers les fantasmes à moins d'avoir perdu espoir de trouver satisfaction dans la réalité ?

 Or il est certain que tu ne trouveras jamais satisfaction dans les fantasmes; 
· ainsi ton seul espoir est de changer d'esprit sur la réalité. 

Dieu ne peut avoir raison que si  est erronée la décision voulant que la réalité soit apeurante.
 Et je t'assure que Dieu a raison.

 Réjouis-toi, donc, d'avoir fait erreur,
· mais c'était seulement parce que tu ne savais pas qui tu étais. 
· Si tu l'avais su, tu n'aurais pas plus pu faire erreur que Dieu.

11.   L'impossible ne peut arriver que dans le fantasme.

 Quand tu cherches la réalité dans les fantasmes, tu ne la trouves pas. 
· Les symboles du fantasme sont de l'ego, et de ceux-là tu en trouveras beaucoup. 
· Mais ne cherche pas de signification en eux.
·  Ils n'ont pas plus de signification que les fantasmes dans lesquels ils sont tissés.
·  Les contes de fées peuvent être agréables ou apeurants,
                      mais personne ne dit qu'ils sont vrais. Les enfants peuvent y croire, et alors,                        .                     pendant un certain temps, les contes sont vrais pour eux.

· Or quand la réalité se fait jour, les fantasmes disparaissent.

· La réalité n'a pas disparu entre-temps. 

· Le second Avènement, c'est la prise de conscience  et non le retour de la réalité.


12.   Regarde, mon enfant, la réalité est là. 
          Elle appartient à toi, à moi et à Dieu,
          et elle est parfaitement satisfaisante pour Nous tous. 
Seule cette prise de conscience guérit,  
       parce que c'est la prise de conscience de la vérité.   

                                                                                                                               T.9.IV.P.180-183
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 V. Le guérisseur non guéri           T-9.   L’acceptation de l’expiation         T.P. 183 -186 
                                                                                                                                                vidéo 123

1   Le plan de l'ego pour le pardon est bien plus utilisé que celui de Dieu. 
· C'est qu'il est entrepris par des guérisseurs non guéris
· et il est donc de l'ego. 
Considérons maintenant plus attentivement   le guérisseur non guéri. 
· Par définition, il essaie de donner ce qu'il n'a pas reçu. 
· Si le guérisseur non guéri   est théologien, par exemple,
 il commencera peut-être par cette prémisse : «Je suis un pauvre pécheur, comme toi. » 
·  S'il est psychothérapeute ,
               il est plus probable qu'il commence par la croyance tout aussi incroyable que                         .              l'attaque  est réelle    à la fois pour lui et pour le patient,                                                                                 .              mais qu'elle n'a d'importance ni pour  l'un   ni pour l'autre.

2.   J'ai dit maintes fois que les croyances de l'ego  ne peuvent pas être partagées , et c'est pourquoi elles sont irréelles.

 Comment, donc,   le fait de les « découvrir» peut-il les rendre réelles?                                                   

· Chaque guérisseur   qui recherche la vérité dans les fantasmes    doit être
              non guéri, parce qu'il ne sait pas où chercher la vérité et il n'a donc pas de réponse         .             au problème de la guérison.

3.   C'est un avantage de faire venir les cauchemars à la conscience,
    pour enseigner qu'ils ne sont pas réels                                                                                               et   que tout ce qu'ils  contiennent est in-signifiant.

· Le guérisseur non guéri ne peut pas faire cela parce   qu'il ne le croit pas.

·  Tous les guérisseurs non guéris suivent le plan de l'ego pour le pardon ,                          sous une forme ou sous une autre.

·  S'ils sont théologiens , ils sont susceptibles de se condamner eux-mêmes,                                      d'enseigner la  condamnation    et de préconiser une solution apeurante.                                                        Projetant la condamnation sur Dieu , ils Le font paraître vengeur et craignent Son châtiment.
               Ce qu'ils ont fait, c'est simplement de s'identifier à l'ego, et en
               percevant ce qu'il fait, ils se condamnent eux-mêmes   à cause de cette confusion .          Il est compréhensible qu'il y ait eu des révoltes contre ce concept, mais c'est encore y croire que de se révolter contre lui.

4.     Certaines formes plus récentes du plan de l'ego aident aussi peu que les plus anciennes, parce que la forme n'importe pas et le contenu n'a pas changé.                                                                                    

Sous l'une de ces formes nouvelles, par exemple, 
il se peut qu'un psychothérapeute  interprète les symboles de l'ego dans un cauchemar et les utilise ensuite pour prouver que le cauchemar est réel. 

· L'ayant rendu réel, il tente alors d'en dissiper les effets                                                                                       en dépréciant l'importance du rêveur.
· Ce serait une approche guérissante   si   le rêveur était aussi identifié comme irréel. 
· Or si le rêveur est assimilé à l'esprit ,
 le pouvoir correcteur de l'esprit par  le Saint-Esprit   est nié  . 
· Même comme l'ego l'entend, c'est une contradiction, contradiction qu'il remarque
               habituellement même dans sa confusion.
                                  
5.    S'il faut réduire l'importance de l'esprit  pour contrebalancer la peur,                                                          .              comment cela   peut-il développer la force du moi? 
C'est à cause de telles incohérences manifestes que personne n'a jamais réellement expliqué ce qui arrive en psychothérapie. 
En réalité, il n'arrive rien.
· Il n'est rien arrivé de réel au guérisseur non guéri,
· et il doit apprendre de son propre enseignement.

 Son ego cherchera toujours à obtenir quelque chose de la situation .
· Par conséquent, le guérisseur non guéri   ne sait pas comment donner    et
               ne peut donc pas partager . 
· Il ne peut pas corriger parce qu'il ne travaille pas correctivement.
·  Il croit qu'il lui appartient d'enseigner au patient ce qui est réel, bien qu'il ne le sache pas lui-même.

6.   Que devrait-il donc arriver? 
Quand Dieu dit : « Que la lumière soit», la lumière fut. 
· Peux-tu trouver la lumière  en analysant les ténèbres     comme le fait le psychothérapeute ,  ou comme le théologien ,
· en reconnaissant les ténèbres en toi-même puis en cherchant une lointaine lumière pour les chasser, tout en soulignant son éloignement? 

  La guérison n'est pas mystérieuse . 
Rien ne changera à moins d'avoir été compris,   puisque la lumière est compréhension .

Un «pauvre pécheur» ne peut pas être guéri   sans magie,                                                                                               pas plus qu'un « esprit sans importance » ne peut s'estimer lui-même sans magie.

7.   Sous ces deux formes, donc, l'approche de l'ego doit arriver à une impasse : cette caractéristique « situation impossible » à laquelle l'ego conduit toujours.

 Cela peut aider quelqu'un de lui montrer vers quoi il se dirige, mais c'est peine perdue si on ne
l'aide pas aussi à changer de direction. 
Le guérisseur non guéri ne peut pas faire cela pour lui, puisqu'il ne peut pas le faire pour
lui-même.
· La seule contribution signifiante qu'un guérisseur puisse faire, c'est de présenter l'exemple de quelqu'un dont la direction a été changée pour lui et qui ne croit plus à aucune sorte de cauchemars. 

· C'est donc la lumière dans son esprit qui répondra au questionneur,                                              qui doit décider avec Dieu   que la lumière   est   parce qu'il  la voit.

·  Et parce qu'il la reconnaît, le guérisseur connaît qu'elle est là.
·  C'est ainsi que la perception est finalement traduite en connaissance.

 Le faiseur de miracles  commence  par percevoir la lumière,
· puis il traduit sa perception en assurance
· en l'étendant continuellement
· et en acceptant qu'elle soit reconnue.
· Ses effets l'assurent qu'elle est là.




8.   Un thérapeute ne guérit pas : il laisse la guérison se faire.   
  
Il peut
· indiquer les ténèbres mais il ne peut pas apporter la lumière de lui-même,
· car la lumière n'est pas de lui. 

· Or, étant pour lui, elle doit être aussi pour son patient.

 Le Saint-Esprit est le seul Thérapeute.

Dans toute situation où Il est le Guide, Il rend la guérison très claire. 
· Tu ne peux que Le laisser remplir Sa fonction.
·  Il n'a pas besoin d'aide pour cela. 
· Il te dira exactement quoi faire pour aider qui que ce soit qu'Il envoie à toi pour être aidé,
·  et   Il lui parlera par toi   si tu n'interfères pas. 

Souviens-toi que c'est toi qui choisis le guide pour aider, 
· et le mauvais choix n'aidera pas.
· Mais souviens-toi aussi que le bon aidera .
·  Fais-Lui confiance, car l'aide est Sa fonction,  et  Il est de Dieu . 
Comme tu éveilleras d'autres esprits au Saint-Esprit, 
par Lui et non par toi-même,
 tu comprendras que tu n'obéis pas aux lois de ce monde . 

Mais les lois auxquelles tu obéis marchent. 
L'énoncé : « Ce qui est bon est ce qui marche » est judicieux quoique insuffisant. 
Seul ce qui est bon peut marcher. 
Rien d'autre ne marche.
9.    Ce cours  présente une situation d'apprentissage très directe et très simple, 
· et il fournit le Guide Qui te dit quoi faire. 
· Si tu le fais, tu verras qu'il marche. 

Ses résultats sont plus convaincants que ses mots. 
Ils te convaincront que les mots sont vrais. 
En suivant le bon Guide, tu apprendras la plus simple de toutes les leçons :
 
                                                    C'est à leurs fruits que vous les connaîtrez,
                                                    et qu'ils se connaîtront eux-mêmes.

                                                                                                                           T.9.V. P. 183-186 




IV. Le plan du Saint-Esprit pour le pardon

11.   L'impossible ne peut arriver que dans le fantasme.                                                                                Quand tu cherches la réalité dans les fantasmes, tu ne la trouves pas.                                                                Les symboles du fantasme sont de l'ego, et de ceux-là tu en trouveras beaucoup. 
· Mais ne cherche pas de signification en eux. 
· Ils n'ont pas plus de signification que les fantasmes dans lesquels ils sont tissés.
               Les contes de fées peuvent être agréables ou apeurants,
              mais personne ne dit qu'ils sont vrais.
 Les enfants peuvent y croire, et alors, pendant un certain temps, les contes sont vrais pour
eux. Or quand la réalité se fait jour, les fantasmes disparaissent.
· La réalité n'a pas disparu entre-temps. 

Le second Avènement, c'est la prise de conscience et non le retour de la réalité.

12.   Regarde, mon enfant, la réalité est là. 
Elle appartient à toi, à moi et à Dieu, et elle est parfaitement satisfaisante pour Nous tous.
 Seule cette prise de conscience guérit,                                                                                                                     parce que c'est la prise de conscience de la vérité.
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VI. L'acceptation de ton frère                T-9.  L’acceptation de l’Expiation. T-9.VI.p. 186-188


Ce cours présente une situation d'apprentissage très directe et très simple, et il fournit le Guide Qui te dit quoi faire. Si tu le fais, tu verras qu'il marche.
 Ses résultats sont plus convaincants que ses mots. 
Ils te convaincront que les mots sont vrais. 
En suivant le bon Guide, tu apprendras la plus simple de toutes les leçons :
C'est à leurs fruits que vous les connaîtrez,
et qu'ils se connaîtront eux-mêmes.                    T-9.V.9 :5 p. 186


1. Comment peux-tu devenir de plus en plus conscient du Saint- Esprit en toi, sauf à Ses effets? 
· Tu ne peux pas Le voir avec tes yeux ni L'entendre avec tes oreilles. 
· Comment donc peux-tu Le percevoir? 
Si tu inspires la joie et si les autres réagissent avec joie envers toi, bien que tu ne ressentes pas toi-même de la joie, il doit y avoir quelque chose en toi capable de la produire. Si cela est en toi et peut produire de la joie, et si tu vois que cela produit de
la joie en autrui, tu dois le dissocier en toi-même.
2. S'il te semble que le Saint-Esprit ne produit pas constamment de la joie en toi, c'est simplement parce que tu ne suscites pas constamment de la joie en autrui. 

Leurs réactions envers toi sont tes évaluations de Sa constance.
 Quand tu es inconstant, tu ne suscites pas toujours de la joie; ainsi tu ne reconnais pas toujours Sa constance. 

Ce que tu offres à ton frère, c'est à Lui que tu l'offres,
parce qu'Il ne peut pas donner plus que tu n'offres.
· Ce n'est pas qu'Il met une limite à donner mais simplement que
tu en as mis une à recevoir. 
· La décision de recevoir est la décision d'accepter.

3. Si tes frères font partie de toi, les accepteras-tu? 
Eux seuls peuvent t'enseigner ce que tu es, car ton apprentissage est le résultat
               de ce que tu leur as enseigné. 

· Ce que tu appelles en eux, tu l'appelles en toi-même.
· Et comme tu l'appelles en eux, cela devient réel pour toi.
 Dieu a un seul Fils, les connaissant tous ne faisant qu'un. 
Seul Dieu Lui-même est plus qu'eux, mais eux ne sont pas moins que Lui. 
Voudrais-tu connaître ce que cela signifie? 

Si ce que tu fais à mon frère, c'est à moi que tu le fais, 
et si tout ce que tu fais, tu le fais pour toi-même parce que nous faisons partie de
toi, tout ce que nous faisons t'appartient aussi. 


4. Tous ceux que Dieu a créés font partie de toi et partagent Sa gloire avec toi. 

· Sa gloire Lui appartient, mais elle est également à t o i . 
· Tu ne peux donc pas être moins glorieux que Lui.

Dieu est plus que toi uniquement parce qu'Il t'a créé, mais il n'est pas même cela qu'Il garderait loin de toi.
 Par conséquent,
tu peux créer comme Il l'a fait, et ta dissociation n'y changera rien.

Ni la lumière de Dieu ni la tienne ne sont plus pâles du fait que tu ne vois pas.

 Parce que la Filialité doit créer en ne faisant qu'un,
tu te souviens de la création chaque fois que tu reconnais une partie de la création. 

Chaque partie dont tu te souviens ajoute à ton entièreté parce que                              chaque partie est entière.
· L'entièreté est indivisible,
mais jusqu'à ce que tu la voies partout tu ne peux pas apprendre ce qu'est ton entièreté. 

Tu ne peux te connaître toi-même que comme Dieu connaît Son Fils, car la connaissance est partagée avec Dieu. 
· Quand tu t'éveilles en Lui, tu connais ton immensité en acceptant pour tienne Son illimitation.

 Mais entretemps tu la jugeras comme tu juges celle de ton frère, et tu l'accepteras
comme tu acceptes la sienne.

5. Tu n'es pas encore éveillé, mais tu peux apprendre à t'éveiller.
Tout simplement, le Saint-Esprit t'enseigne à éveiller les autres.

· En les voyant s'éveiller, tu apprendras ce que cela signifie que de s'éveiller;
 et parce que tu as choisi de les éveiller, leur gratitude
et le fait qu'ils apprécient ce que tu leur as donné t'en enseigneront la valeur. 
· Ils deviendront les témoins de ta réalité, comme tu fus créé témoin de celle de Dieu. 
Or quand la Filialité se rassemblera et acceptera son Unité, 
elle sera connue à ses créations,
qui témoignent de sa réalité comme le Fils du Père.

6. Les miracles n'ont pas leur place dans l'éternité, parce qu'ils sont réparateurs.
 Or tant que tu as encore besoin de guérison,
· tes miracles sont les seuls témoins de ta réalité que tu puisses reconnaître. 

Tu ne peux pas faire un miracle pour toi-même, parce que
les miracles sont une façon de donner et de recevoir l'acceptation.
Dans le temps, donner vient en premier, bien que les deux soient simultanés dans l'éternité, où ils ne peuvent pas être séparés.
· Quand tu as appris qu'ils sont la même chose, il n'est plus besoin de temps.

7. L'éternité est un seul temps dont la seule dimension est « toujours ». 

Cela ne peut rien signifier pour toi, jusqu'à ce que tu te souviennes                                                       des Bras ouverts de Dieu, et qu'enfin tu connaisses Son Esprit ouvert. 
· Comme Lui, tu es «toujours»; dans Son Esprit et avec un esprit comme le Sien. 

Dans ton esprit ouvert sont tes créations,
dans la parfaite communication née de la parfaite compréhension.
Si tu pouvais en accepter ne serait-ce qu'une seule, tu ne  voudrais rien de ce que le monde peut t'offrir. 
Tout le reste serait totalement in-signifiant. 

La signification de Dieu est incomplète sans toi, et tu es incomplet sans tes créations. 

Accepte ton frère dans ce monde et n'accepte rien d'autre, car en lui tu trouveras
tes créations parce qu'il les a créées avec toi. 

Jamais tu ne connaîtras
que tu es co-créateur avec Dieu tant que tu n'auras pas appris
que ton frère est co-créateur avec toi.
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VII Les deux évaluations              T-9.  L’acceptation de l’Expiation  T-9.VII. p. 188-190


1. La Volonté de Dieu est ton salut. 
Se pourrait-il qu'Il ne t'ait pas donné les moyens de le trouver?

 S'Il veut que tu l'aies, Il doit l'avoir rendu possible et facile à obtenir. 
Tes frères sont partout.
Tu n'as pas à chercher loin pour le salut. 
Chaque minute et chaque seconde te donnent une chance de te sauver toi-même.

Ne perds pas ces chances; non pas parce qu'elles ne reviendront plus, mais parce qu'il n'est pas besoin de retarder la joie. 

Dieu veut pour toi le bonheur parfait maintenant. 
· Est-il possible que ce ne soit pas aussi ta volonté? 
· Et est-il possible que ce ne soit pas aussi la volonté de tes frères ?

2. Considère, donc, qu'en cette volonté conjointe, et en elle seule,
              vous êtes tous unis. 

Il peut y avoir désaccord sur tout le reste, mais pas là-dessus. 
· C'est donc là que la paix demeure. 
· Et tu demeures dans la paix quand tu le décides. 

Or tu ne peux pas demeurer dans la paix à moins d'accepter l'Expiation, parce que l'Expiation est la voie vers la paix. 
La raison en est très simple et si évidente qu'elle passe souvent inaperçue. 
· L'ego a peur de ce qui est évident,
· puisque l'évidence est la caractéristique essentielle de la réalité.

Or tu ne peux pas passer par-dessus à moins de ne pas regarder.

3. Il est parfaitement évident que si le Saint-Esprit regarde avec amour tout ce qu'Il perçoit, Il te regarde, toi, avec amour. 

Son évaluation de toi est basée sur Sa connaissance de ce que tu es;                                                 ainsi Il t'évalue véritablement. 
· Et cette évaluation doit être dans ton esprit, parce qu'Il y est.
·  L'ego est aussi dans ton esprit, parce que tu l'y as accepté. 
· Son évaluation de toi, toutefois, est l'exact opposé de celle du Saint-Esprit, parce que l'ego ne t'aime pas.

· Il est inconscient de ce que tu es, 
· et il est entièrement méfiant à l'égard de tout ce qu'il perçoit, parce que ses perceptions sont si changeantes. 
Par conséquent, l'ego est capable au mieux de suspicion et au pire de méchanceté. 
· Voilà sa portée. 
· Il ne peut pas l'excéder à cause de son incertitude. 
· Et il ne peut jamais aller au-delà parce qu'il ne peut jamais être certain.

4. Tu as donc dans ton esprit deux évaluations conflictuelles de
toi-même, et elles ne peuvent pas être vraies toutes les deux. 

Tu ne te rends pas compte encore à quel point ces évaluations diffèrent
complètement l'une de l'autre parce que tu ne comprends
pas combien la perception que le Saint-Esprit a de toi est élevée en réalité.

 Rien de ce que tu fais ne peut Le tromper, parce qu'Il n'oublie jamais ce que tu es. 

Tout ce que tu fais trompe l'ego, surtout quand tu réponds au Saint-Esprit, parce qu'alors sa confusion augmente. 
· Par conséquent, l'ego est particulièrement susceptible de t'attaquer lorsque tu réagis avec amour, parce qu'il t'a évalué comme étant non aimant et tu vas à l'encontre de son jugement.

L'ego s'attaquera à tes motifs dès qu'ils ne s'accorderont nettement plus avec la perception qu'il a de toi.
· C'est alors qu'il passera brusquement de la suspicion à la méchanceté, puisque son incertitude est augmentée. 
· Or il est sûrement inutile de contreattaquer.
Qu'est-ce que cela pourrait signifier, sinon que tu es d'accord avec l'ego sur son évaluation de ce que tu es ?

5. Si tu choisis de te considérer non aimant, tu ne seras pas heureux.
Tu te condamnes toi-même et tu dois donc te considérer insuffisant. 
Voudrais-tu te tourner vers l'ego pour qu'il t'aide à échapper d'un sentiment d'insuffisance qu'il a produit et qu'il doit maintenir pour assurer son existence ? 

Peux-tu échapper à son évaluation de toi en usant des méthodes mêmes qu'il utilise
pour garder cette image intacte ?

6. Tu ne peux pas évaluer un système de croyance insane de l'intérieur.
Sa portée t'en empêche. 
Tu peux seulement aller par-delà
et le regarder à partir d'un endroit où la santé d'esprit existe, et voir le contraste.
 Ce n'est que par ce contraste que l'insanité peut être jugée insane.

 Avec la grandeur de Dieu en toi, tu as choisi d'être petit et de te lamenter sur ta petitesse. 
· À l'intérieur du système qui a dicté ce choix, ces lamentations sont inévitables.
· Là ta petitesse est un fait établi et tu ne demandes pas : « Qui l'a établie ? » 

La question est in-signifiante à l'intérieur du système de pensée de l'ego, parce qu'elle mettrait tout le système de pensée en question.

7. J'ai dit que l'ego ne connaît pas ce qu'est une réelle question.

Un manque de connaissance quel qu'il soit est toujours associé à l'indésir de connaître, et cela produit un manque total de connaissance
pour la simple raison que la connaissance est totale.

 Par conséquent, ne pas mettre en question ta petitesse, c'est nier toute connaissance et garder intact tout le système de pensée de l'ego.

· Tu ne peux pas conserver une partie d'un système de pensée,
             parce qu'il ne peut être remis en question qu'en son fondement.

Et celui-ci doit être remis en question de par-delà le système de pensée, parce qu'à l'intérieur son fondement se tient. 

Le Saint- Esprit juge et rejette la réalité du système de pensée de l'ego simplement
parce qu'Il connaît que son fondement n'est pas vrai. 

Par conséquent, rien de ce qui en surgit ne signifie quoi que ce soit.

Le Saint-Esprit juge toute croyance que tu as en fonction de son origine. 
· Si elle vient de Dieu, Il connaît qu'elle est vraie. 
· Si elle ne vient pas de Lui, Il connaît qu'elle ne signifie rien.

Chaque fois que tu mets en question ta valeur, dis-toi :
Dieu Lui-même est incomplet sans moi.
· Souviens-t'en quand l'ego parle, et tu ne l'entendras pas. 

La vérité à ton sujet est si élevée que rien d'indigne de Dieu n'est digne de toi.
· Choisis donc ce que tu veux en ce sens, et n'accepte rien que tu n'offrirais pas à Dieu comme entièrement digne de Lui.
Tu ne veux rien d'autre. 
Retourne-Lui ta part, et Il te donnera tout de Lui-même en échange du retour de ce qui Lui appartient et Le rend complet.   
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VIII. Grandeur versus grandiosité     T-9. L’acceptation de l’Expiation.  T-9.VIII. p. 190-193


1. La grandeur est de Dieu et de Lui seul. Par conséquent elle est en toi. 
Chaque fois que tu en prends conscience, même très vaguement, tu abandonnes l'ego automatiquement, parce qu'en présence de la grandeur de Dieu                                 l'in-signifiance de l'ego devient parfaitement apparente. 

Quand cela se produit, bien qu'il n'y comprenne rien, l'ego croit que son « ennemi » a frappé et il tente d'offrir des dons pour t'induire à retourner sous sa «protection». 

L'infatuation est la seule offrande qu'il puisse faire.
 La grandiosité de l'ego est son alternative à la grandeur de Dieu.
Laquelle choisiras-tu?

2. La grandiosité est toujours une couverture du désespoir. 
· Elle est sans espoir parce qu'elle n'est pas réelle. 
· C'est une tentative pour contrebalancer ta petitesse, basée sur la croyance que la petitesse est réelle.
·  Sans cette croyance, la grandiosité est in-signifiante
                            et il ne serait pas possible que tu en veuilles.

 L'essence de la grandiosité est la compétitivité, parce qu'elle comporte toujours l'attaque.
· C'est une tentative délirante pour faire plus et non pour défaire.

Nous avons dit plus tôt que l'ego oscille entre la suspicion et la méchanceté. 
· Il reste suspicieux aussi longtemps que tu désespères de toi-même.
·  Il passe à la méchanceté quand tu décides de ne pas tolérer l'abaissement de soi et d'y chercher remède. Alors il t'offre l'illusion de l'attaque comme « solution ».

3. L'ego ne comprend pas la différence entre grandeur et grandiosité,
parce qu'il ne voit pas de différence entre les impulsions miraculeuses et ses propres croyances opposées à l'ego. 
Je t'ai dit que l'ego est conscient d'une menace sur son existence, mais
qu'il ne fait aucune distinction entre ces deux sortes de menaces très différentes.
· Son profond sentiment de vulnérabilité le rend incapable de jugement, sauf dans le sens de l'attaque. 

Quand l'ego se sent menacé, sa seule décision est à savoir s'il doit attaquer
maintenant ou se retirer pour attaquer plus tard. 
· Si tu acceptes son offre de grandiosité, il attaquera immédiatement. Si tu ne
l'acceptes pas, il attendra.
4. L'ego est immobilisé en présence de la grandeur de Dieu,
              parce que Sa Grandeur établit ta liberté. 

Même la plus petite indication de ta réalité chasse littéralement l'ego de ton esprit,
parce que tu abandonnes tout investissement en lui. 

La grandeur est totalement sans illusions, et parce qu'elle est réelle elle est
irrésistiblement convaincante.

· Or la conviction de réalité ne te restera pas à moins que tu ne permettes pas à l'ego de l'attaquer.

L'ego fera tous ses efforts pour retrouver et mobiliser ses énergies contre ta délivrance. 
· Il te dira que tu es insane et soutiendra que la grandeur ne peut pas être une réelle partie de toi à cause de la petitesse en laquelle il croit. 

Or ta grandeur n'est pas délirante parce que tu ne l'as pas faite. 
Tu as fait la grandiosité et tu en as peur parce qu'elle est une forme d'attaque,                              mais ta grandeur est de Dieu, Qui l'a créée à partir de Son Amour.

5. De ta grandeur, tu ne peux que bénir, parce que ta grandeur
              est ton abondance. 
En bénissant, tu la tiens dans ton esprit, la protégeant des illusions 
et te gardant toi-même dans l'Esprit de Dieu.

 Souviens-toi toujours que tu ne peux être nulle part, sauf dans l'Esprit de Dieu. 
· Quand tu oublies cela, tu perds espoir et tu attaques.

6. L'ego dépend uniquement de ton désir de le tolérer.  

Si tu es désireux de regarder ta grandeur, tu ne peux pas désespérer                                                                                   et tu ne peux donc pas vouloir l'ego.

 Ta grandeur est la réponse de Dieu à l'ego, parce qu'elle est vraie. 
· Petitesse et grandeur ne peuvent coexister, et il n'est pas possible non plus qu'elles alternent. 
· Petitesse et grandiosité peuvent et doivent alterner,                                                                                             puisque les deux ne sont pas vraies et sont donc au même niveau. 
Etant le niveau du changement, l'expérience qu'on en fait est changeante                             et les extrêmes en sont la caractéristique essentielle.

7. Vérité et petitesse sont le déni l'une de l'autre parce que la grandeur est vérité. La vérité n'oscille pas; elle est toujours vraie.
Quand la grandeur t'échappe, tu l'as remplacée par quelque chose que tu as fait. 
C'est peut-être la croyance en la petitesse; peut-être la croyance en la grandiosité.

 Or ce doit être insane parce que ce n'est pas vrai. 
· Ta grandeur ne te trompera jamais, mais tes illusions le feront toujours. 
· Les illusions sont des tromperies.
· Tu ne peux pas triompher, mais tu es exalté.
·  Et dans cet état d'exaltation, tu en cherches d'autres comme toi pour te réjouir
              avec eux.

8. Il est facile de distinguer entre grandeur et grandiosité,                                                             parce que l'amour t'est rendu et l'orgueil ne l'est pas. 

L'orgueil ne produit pas de miracles; par conséquent,                                                                                   il te privera des véritables témoins de ta réalité. 
La vérité n'est ni obscure ni cachée, mais son évidence pour toi réside dans la joie que tu apportes à ses témoins, qui te la montrent. 
· Ils témoignent de ta grandeur mais
· ils ne peuvent témoigner de l'orgueil parce que l'orgueil n'est pas partagé.

 Dieu veut que tu contemples ce qu'Il a créé parce que c'est Sa joie.

9. Ta grandeur peut-elle être arrogante quand Dieu Lui-même en témoigne ? 
Et que peut-il y avoir de réel qui n'ait pas de témoins? 
Que peut-il en sortir de bon? 
Et s'il n'en sort rien de bon, le Saint-Esprit ne peut pas l'utiliser. 
· Ce qu'Il ne peut pas transformer en la Volonté de Dieu n'existe pas du tout. 

La grandiosité est délirante parce qu'elle est utilisée pour remplacer ta grandeur.

 Or ce que Dieu a créé ne peut pas être remplacé.

 Dieu est incomplet sans toi parce que Sa grandeur est totale,                                                             et tu ne peux pas en être absent.

10. Tu es tout à fait irremplaçable dans l'Esprit de Dieu. 
· Personne d'autre ne peut remplir la part que tu y prends; 
· et tant que tu laisses vacante ta part de lui, ta place éternelle attend simplement
               ton retour.
 Dieu, par Sa Voix, te la rappelle, et Dieu Lui-même y garde tes extensions en sécurité. Or tu ne les connais pas jusqu'à ce que tu leur retournes.
 Tu ne peux pas remplacer le Royaume,
et tu ne peux pas te remplacer toi-même. 
· Dieu, Qui connaît ta valeur, ne le voudrait pas, or donc cela n'est pas. 

Ta valeur est dans l'Esprit de Dieu; par conséquent, 
elle n'est pas seulement dans le tien.


 T'accepter toi-même tel que Dieu t'a créé ne peut pas être de l'arrogance, parce que c'est le déni de l'arrogance.

· Ce qui est arrogant, c'est d'accepter ta petitesse, parce que cela signifie que tu crois que ton évaluation de toi-même est plus vraie que celle de Dieu.

11. Or si la vérité est indivisible, ton évaluation de toi-même doit être celle de Dieu. 

· Tu n'as pas établi ta valeur et elle n'a pas besoin de défense. 
· Rien ne peut l'attaquer ni prévaloir contre elle. 
· Elle ne varie pas. 
· Elle est, simplement. 

Demande au Saint-Esprit ce qu'elle est et Il te le dira, mais n'aie pas peur de                      Sa réponse, parce qu'elle vient de Dieu. 

C'est une réponse exaltée à cause de sa Source, mais la Source est vraie et Sa réponse l'est aussi.
 Écoute et ne mets pas en question ce que tu entends, car Dieu ne trompe pas.

Il voudrait que tu remplaces la croyance de l'ego en la petitesse
par Sa Propre Réponse exaltée à ce que tu es, 
afin que tu cesses
de la mettre en question et la connaisses pour connaisses pour ce qu’elle est. 
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I.    La véritable empathie                   T- 16  Le pardon des illusions   T-16.I.  p. 353-355

                                                                                                                                                   Vidéo 133
1.  Avoir de l'empathie, cela ne signifie pas de se joindre à la souffrance,
               car cela est ce que tu dois refuser de comprendre.
  C'est ainsi que l'ego interprète l'empathie et il utilise toujours cette
interprétation pour former une relation particulière dans laquelle la souffrance est partagée.

 La capacité d'empathie est très utile au Saint-Esprit,                                                                                               pourvu que tu Le laisses l'utiliser à Sa façon. Sa façon est très différente.
· Il ne comprend pas la souffrance  
· et Il voudrait que tu enseignes qu'elle n'est pas compréhensible. 
Quand Il entre en relation par toi, Il n'entre pas en relation avec un autre ego par l'entremise du tien. 
Il ne Se joint pas à la douleur, car Il comprend que la guérison de la douleur ne s'accomplit pas par de délirantes tentatives pour y entrer et la soulager en partageant le délire.

2.   La preuve la plus claire que l'empathie telle que l'ego l'utilise est destructrice réside dans le fait qu'elle ne s'applique qu'à certains types de problèmes et que chez certaines personnes.                  À ceux-là, qu'il sélectionne, il se joint.
· Et il ne se joint jamais que pour se renforcer lui-même. 
S'étant identifié avec ce qu'il pense comprendre, l'ego se voit lui-même                                                           et voudrait s'augmenter lui-même en partageant ce qui est comme lui.

 Ne te méprends pas sur cette manoeuvre : quand l'ego éprouve de l'empathie, c'est toujours
pour affaiblir; et affaiblir, c'est toujours attaquer.

 Tu ne sais pas ce que cela signifie d'avoir de l'empathie.                                                                                         Or de ceci tu peux être sûr : si tu ne fais que rester tranquille 
· en laissant le Saint-Esprit entrer en relation par toi, 
· tu auras de l'empathie pour la force et tu gagneras en force et non en faiblesse.

3.   Ton rôle consiste seulement à te souvenir de ceci :
 tu ne veux pas qu'il sorte d'une relation quoi que ce soit qui a de la valeur pour toi. 
· Tu ne choisis ni de la blesser ni de la guérir à ta façon.
·  Tu ne connais pas ce qu'est la guérison. 
· Tout ce que tu as appris sur l'empathie vient du passé.
·  Et il n'est rien du passé que tu veuilles partager, car il n'est rien du passé que tu veuilles garder.
N'utilise pas l'empathie pour rendre le passé réel et ainsi le perpétuer.
· Écarte-toi doucement et laisse la guérison être faite pour toi.
 Ne garde qu'une pensée à l'esprit et ne la perds pas de vue,
 si tenté que tu puisses être de juger une quelconque situation,
     et de déterminer ta réponse en la jugeant.     



      Concentre ton esprit seulement sur ceci :
                Je ne suis pas seul, et je ne voudrais pas imposer le passé à mon Invité.
· Je L'ai invité, et Le voici.
              Je n'ai pas besoin de faire quoi que ce soit, sauf de ne pas interférer.

4.   La véritable empathie est de Celui Qui connaît ce qu'elle est.
· Tu apprendras l'interprétation qu'Il en donne                                                                                                    si tu Le laisses utiliser ta capacité pour la force et non pour la faiblesse.
·  Il ne te désertera pas, mais sois sûr que tu ne Le désertes pas. 

L'humilité
est une force en ce sens seulement : que reconnaître et accepter le fait que tu ne connais pas, c'est reconnaître et accepter le fait que Lui connaît.   ( Leçon 243 )

Tu n'es pas sûr qu'Il remplira Son rôle, parce que tu n'as jamais encore rempli le tien complètement.
· Tu ne peux pas savoir comment répondre à ce que tu ne comprends pas. 
· Ne t'y laisse pas tenter 
· et ne cède pas à l'usage triomphant que l'ego fait de l'empathie pour sa gloire.

5.   Le triomphe de la faiblesse n'est pas ce que tu voudrais offrir à un frère. 
Et pourtant, tu ne reconnais pas d'autre triomphe.

Cela n'est pas la connaissance, et la forme d'empathie qui amènerait cela est tellement distordue qu'elle emprisonne ce qu'elle voudrait libérer.

· Ceux qui ne sont pas rédimés ne peuvent rédimer ,
· or ils ont un Rédempteur. 
· N'essaie pas de Lui enseigner.  Toi, tu es l'apprenant, et Lui, l'Enseignant. 

· Ne confonds pas ton rôle avec le Sien,                                                                                                        car cela n'apportera jamais la paix à qui que ce soit.

· Offre-Lui ton empathie car c'est Sa perception et Sa force que tu voudrais partager. 
· Et laisse-Le t'offrir Sa force et Sa perception,
pour que par toi elles soient partagées.


6.   La signification de l'amour est perdue dans toute relation qui se tourne vers la faiblesse                                  .       en espérant y trouver l'amour.

 Le pouvoir de l'amour, qui est sa signification, réside dans la force de Dieu qui                                       plane au-dessus et le bénit en silence en l'enveloppant de ses ailes guérissantes. 
· Laisse faire, et n'essaie pas d'y substituer ton «miracle».
 Je t'ai dit que si un frère te demande une sottise, de le faire. 
· Mais sois certain que cela ne signifie pas de faire une sottise qui le blesserait ou te blesserait, toi, car ce qui blesserait l'un blesserait l'autre. 

Les sottes requêtes sont sottes uniquement parce qu'elles sont en conflit,                                                  puisqu'elles contiennent toujours quelque élément de particularité.

· Seul le Saint-Esprit reconnaît les sots besoins aussi bien que les réels. 
· Et Il t'enseignera comment satisfaire les deux sans en perdre aucun.

7.   Tu tenteras, toi, de ne faire cela qu'en secret. 
Et tu penseras qu'en satisfaisant les besoins de l'un, tu n'en compromets pas un autre,
 parce que tu les gardes séparés et secrets l'un pour l'autre.

· Ce n'est pas la voie, car elle ne mène pas à la vie et à la vérité.    

· Il n'est pas de besoins qui resteront longtemps insatisfaits si tu les laisses tous à Celui Dont la fonction est de les satisfaire.
·  Cela est Sa fonction, et non la tienne.
·  Il ne les satisfera pas en secret, car Il veut partager tout ce que tu donnes par Lui. C'est pourquoi Il le donne.
·  Ce que tu donnes par Lui est pour toute la Filialité et non pour une partie. 

· Laisse-Lui Sa fonction, car Il la remplira si tu Lui demandes seulement                                               d'entrer dans tes relations et de les bénir pour toi.
                                                                                                                                     T.16.I. P. 353-355
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LEÇON 243      Qu’est-ce que le monde ?     Un Cours en Miracles   L.P. 432

Aujourd'hui je ne jugerai rien de ce qui arrive.

Je serai honnête avec moi-même aujourd'hui. 
Je ne penserai pas déjà connaître ce qui doit rester au-delà de ma présente portée.
Je ne penserai pas comprendre le tout à partir des bribes de ma perception, qui sont tout ce que je peux voir.
· Aujourd'hui je reconnais qu'il en est ainsi.
·  Donc   je suis relevé des jugements que je ne peux pas faire.
· Ainsi je me libère et je libère ce que je regarde, pour être en paix tel que Dieu nous a créés.
Père, aujourd'hui je laisse la création libre d'être elle-même.
 J'en honore toutes les parties, dans lesquelles je suis inclus.
 Nous ne faisons qu'un parce que chaque partie contient Ton souvenir,                                                   et la vérité doit luire en nous tous ne faisant qu'un.
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II. La puissance de la sainteté                  T.16.    Le pardon des illusions.  T.16.II. p. 355-358


Cette année est une année de joie, durant laquelle ton écoute
augmentera, et ta paix grandira avec son augmentation. T.16.II,7


II. La puissance de la sainteté

1.   Tu penses peut-être encore que la sainteté est impossible à comprendre,                                                                parce que tu ne peux pas voir comment elle peut s'étendre jusqu'à inclure tout le monde. 
          Et il t'a été dit qu'elle doit inclure tout le monde pour être sainte. 

· Ne te préoccupe pas de l'extension de la sainteté, car tu ne comprends pas la nature
             des miracles.   Pas plus que tu ne les fais. 

C'est leur extension, bien au-delà des limites que tu perçois, qui démontre que ce n'est pas toi qui les fais. 
Pourquoi devrais-tu t'inquiéter de la façon dont le miracle s'étend à toute la Filialité, alors que tu ne comprends pas le miracle lui-même ? 
· Un attribut n'est pas plus difficile à comprendre que le tout. 
Si tant est qu'il y a des miracles, leurs attributs doivent être miraculeux, puisqu'ils en font partie.

2.   Il y a une tendance à fragmenter, 
puis à se préoccuper de la vérité d'une seule petite partie du tout. 
· Et cela n'est qu'une façon d'éviter le tout, ou d'en détourner ton regard,                                                                 pour le poser sur ce que tu penses être plus à même de comprendre. 
· Car cela n'est qu'une autre façon d'essayer encore de garder la compréhension pour toi. 
· Voici une meilleure façon, et bien plus utile, de penser aux miracles :                                                        Tu ne les comprends pas, ni en partie ni en entier. 

Or c'est par toi qu'ils ont été faits. Par conséquent, ta compréhension ne peut pas être nécessaire. 
Or il reste qu'il est impossible d'accomplir ce que tu ne comprends pas. 
· Ainsi il doit y avoir Quelque Chose en toi qui comprend.

3.   Le miracle ne peut pas te sembler naturel, parce que ce que tu as fait pour blesser ton esprit l'a tellement dénaturé qu'il ne se souvient pas de ce qui lui est naturel. 
· Et quand on te dit ce qui est naturel, tu ne peux pas le comprendre. 

Reconnaître la partie pour le tout, et le tout dans chacune des parties, est                                                     parfaitement naturel, car c'est ainsi que Dieu pense,
 et ce qui Lui est naturel t'est naturel.

 Une perception entièrement naturelle te montrerait instantanément qu'un ordre de difficulté dans les miracles est tout à fait impossible,
 car cela comporte une contradiction de ce que les miracles signifient.
· Et si tu pouvais comprendre leur signification, leurs attributs ne pourraient guère te rendre perplexe.

4.  Tu as fait des miracles, mais il est bien évident que tu ne les as pas faits seul.
· Tu as réussi chaque fois que tu as rejoint un autre esprit et t'es joint à lui. 

Quand deux esprits se joignent pour ne faire qu'un et partagent une même idée également, le premier maillon a été fait dans la prise de conscience de la Filialité ne faisant qu'un.

_Quand tu as fait cette jonction, comme le Saint-Esprit t'enjoint de le faire,
_et la Lui as offerte pour qu'Il l'utilise comme bon Lui semble,
_Sa perception naturelle de ton don Lui permet de la comprendre,
_et te permet d'utiliser Sa compréhension pour ton bien. 
Il est impossible de te convaincre de la réalité de ce qui a clairement été accompli par ton désir, tant que tu crois que tu dois le comprendre, sans quoi ce n'est pas réel.

5.Comment la foi en la réalité peut-elle être tienne tant que tu es résolu à la rendre irréelle ?

Es-tu réellement plus en sécurité en maintenant la réalité des illusions que tu ne le serais en acceptant joyeusement la vérité pour ce qu'elle est, et en en rendant grâce? 

Honore la vérité qui t'a été donnée, et réjouis-toi de ne pas la comprendre.
· Les miracles sont naturels à Celui Qui parle pour Dieu.
Car Sa tâche est de traduire le miracle en la connaissance qu'Il représente, et qui t'est cachée.
· Que Sa compréhension du miracle te suffise,
·  et ne te détourne pas de tous les témoins qu'Il t'a donnés de Sa réalité.

6.    Aucune preuve ne te convaincra de la vérité de ce que tu ne veux pas.

Or ta relation avec Lui est réelle. 
Ne considère pas cela avec crainte, mais avec joie. 
Celui à Qui tu as fait appel est avec toi. 
Souhaite-Lui la bienvenue et 
                  honore les témoins qui t'apportent la bonne nouvelle de Sa venue.

 Il est vrai, comme tu le crains, que Le reconnaître, c'est nier tout ce que tu penses savoir.
· Mais ce que tu penses savoir n'a jamais été vrai.
 Que pourrais tu gagner à t'y accrocher en niant les preuves de la vérité ?                                                           Car tu es venu trop près de la vérité pour y renoncer maintenant, et
tu vas céder à son irrésistible attraction.                                                                                                               Tu peux retarder cela maintenant, mais seulement un petit moment.
 L'Hôte de Dieu t'a appelé, et tu as entendu.                                                                                                                       Tu ne seras plus jamais entièrement désireux de ne pas écouter.

7.   Cette année est une année de joie, durant laquelle ton écoute augmentera,                                                               .                    et ta paix grandira avec son augmentation.

· La puissance de la sainteté et la faiblesse de l'attaque sont toutes deux
                       portées à ta conscience. 
Et cela a été accompli dans un esprit fermement convaincu que la sainteté est faiblesse et l'attaque, pouvoir.
 Cela ne devrait-il pas être un miracle suffisant pour t'enseigner que ton Enseignant n'est pas de toi? 
· Mais souviens toi aussi que chaque fois que tu as écouté Son interprétation,
                  les résultats t'ont apporté de la joie.
 En considérant honnêtement ce qu'ils ont été, préférerais-tu les résultats de ta propre
interprétation?     Dieu veut mieux pour toi. 
Ne pourrais-tu pas regarder avec une plus grande charité celui que Dieu aime d'un
Amour parfait?

8.   N'interprète pas contre l'Amour de Dieu, car tu as de nombreux témoins qui en parlent si clairement que seuls les aveugles et les sourds pourraient manquer de les voir et de les entendre. 

· Cette année, détermine-toi à ne pas nier ce qui t'a été donné par Dieu.
· Éveille-toi et partage-le, car c'est la seule raison pour laquelle Il t'a appelé. 

Sa Voix a parlé clairement, et pourtant tu as si peu de foi en ce que tu as entendu,                                  parce que tu as préféré mettre une foi encore plus grande dans le désastre que tu as fait.

 Aujourd'hui,
prenons ensemble la résolution d'accepter l'heureuse nouvelle que le désastre n'est pas réel et que la réalité n'est pas un désastre.
· La réalité est sûre et sans danger, et 
· elle est entièrement  bonne avec tous et avec tout. 
Il n'est pas de plus grand amour que d'accepter cela et d'être heureux.
 Car l'amour demande seulement que tu sois heureux, et il te donnera tout ce qui contribue
au bonheur.

9.    Tu n'as jamais confié au Saint-Esprit un seul problème qu'Il n'ait résolu pour toi, et jamais tu ne le feras. 
Tu n'as jamais essayé de résoudre quoi que ce soit toi-même avec le moindre succès.
· N'est-il pas temps de faire le rapprochement entre ces faits pour en saisir le sens ?

 Voici l'année pour mettre en application les idées qui t'ont été données.

 Car les idées sont des forces considérables, à utiliser et non pas à garder inactives. 

Elles t'ont déjà suffisamment prouvé leur pouvoir pour que tu mettes ta foi en elles et non dans leur déni. 
· Cette année, investis dans la vérité et laisse-la oeuvrer en paix.
·  Aie foi en Celui Qui a foi en toi. 
· Pense à ce que tu as réellement vu et entendu, et reconnais-le.
·  Peux-tu être seul avec de tels témoins?
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 Prière à notre Père                `` Je suis tel que Dieu m’a créé. ``



11.      Pardonne-nous nos illusions, Père, et aide-nous à accepter notre véritable
relation avec Toi, dans laquelle il n’est pas d’illusion et où nulle  jamais ne pourra entrer. 

Notre sainteté est la Tienne.

 Que peut-il y avoir en nous qui ait besoin de pardon quand la Tienne est parfaite ? 

Le sommeil de l'oubli n'est que l'indésir de nous souvenir de Ton pardon et
de Ton Amour. 

Ne nous laisse pas nous égarer en tentation, car la tentation du Fils de Dieu n'est pas ta Volonté. Et laisse-nous recevoir uniquement ce que Tu as donné, et n'accepter que cela dans les esprits que Tu as créés et que Tu aimes.    Amen.




                                                                                  T. 16, VII La fin des illusions   P. 375


J'ai une parfaite confiance en toi pour faire tout ce que tu voudrais accomplir.
 Rien ne manquera, 
et tu rendras complet
et ne détruiras pas. 

Dis, donc, à ton frère :

Je te donne au Saint-Esprit comme partie de moi-même.
Je connais que tu seras délivré,                                                                                                                             à moins que je ne veuille t'utiliser pour m'emprisonner moi-même.
Au nom de ma liberté,  je choisis ta délivrance,  parce que
je reconnais que nous serons délivrés ensemble.

                                                                                                       T.15.XI. p. 352
Prière du salut                                                  Un Cours en Miracles 



Je suis entouré de l'Amour de Dieu.                                     LEÇON 264



Père, Tu Te tiens devant et derrière moi, à mes côtés, à l'endroit où je
me vois moi-même et partout où je vais. 

Tu es dans toutes les choses que je regarde, dans les sons que j'entends et dans chaque main qui se tend pour prendre la mienne. 

En Toi le temps disparaît, et le lieu devient une croyance insignifiante.                                                    Car ce qui entoure Ton Fils et le garde en sécurité est l'Amour même.

 Il n'y a de Source que celle-ci et il n'est rien qui ne partage sa sainteté; qui se tienne             au-delà de Ta seule création ou soit sans l'Amour Qui tient toutes choses en lui-même.

 Père, Ton Fils est pareil à Toi-même.
 Nous venons à Toi en Ton Propre Nom aujourd'hui,
    pour être en paix dans Ton Amour éternel.

Mes frères, joignez-vous à moi en cela aujourd'hui.
 Ceci est la prière du salut. 
Ne devons-nous pas nous joindre en ce qui sauvera le monde, et nous aussi?


[bookmark: _Hlk147922167]8. Qu'est-ce que le monde réel ?              Un Cours en Miracles     L. p. 460 

1.     Le monde réel est un symbole, comme le reste de ce qu'offre la perception  .                               

·   Or il représente ce qui est l'opposé de ce que tu as fait  .

 Ton monde est vu par les yeux de la peur,                                                                                                             .                  et   il fait venir les témoins de la terreur à ton esprit. 

Le monde réel ne peut être perçu que par des yeux que le pardon bénit,                                    de sorte qu'ils voient
un monde où la terreur est impossible et où les témoins de la peur sont introuvables.

2. [bookmark: _Hlk528961534]  Le monde réel tient la contrepartie de chaque pensée malheureuse                            reflétée dans ton monde;
 une sûre correction  pour les vues de la peur et les sons de bataille que ton monde contient. 

Le monde réel montre un monde vu différemment, par des yeux tranquilles et l'esprit en paix.                      Il n'y a là que le repos. 
· Il n'y a pas de cris de douleur et de chagrin qui y soient entendus,                                                                                        car il n'y a rien là qui reste en dehors du pardon.

 Et les vues sont douces.
Seuls les vues et les sons heureux peuvent atteindre l'esprit qui s'est pardonné lui-même.

3.   Quel besoin un tel esprit a-t-il des pensées de mort, d'attaque et de meurtre? 
   Quoi d'autre peut-il percevoir autour de lui que la sécurité, l'amour et la joie ? 
Qu'est-ce qu'il choisirait de condamner et qu'est-ce qu'il voudrait juger et rejeter? 

 Le monde qu'il voit surgit d'un esprit en paix avec lui-même . 

 Aucun danger   ne le guette dans quoi que ce soit qu'il voit, car il est bon et il ne regarde que la bonté.

4.  Le monde réel est le symbole de ce que le rêve de péché et de culpabilité est terminé   et que le Fils de Dieu ne dort plus. 

· Ses yeux en s'ouvrant perçoivent le sûr reflet de l'Amour de son Père; 
· la promesse certaine qu'il est rédimé.

 Le monde réel signifie la fin du temps,                                                                                                                .                                 car de le percevoir fait que le temps n'a plus de but.


5.   Le Saint-Esprit n'a pas besoin du temps une fois qu'il a servi Son but.                                           

Maintenant Il n'attend que ce seul instant de plus pour que Dieu fasse Son dernier pas; et le temps a disparu, emportant la perception en partant et laissant seulement la vérité être elle-même.

Cet instant est notre but, car il contient le souvenir de Dieu. 

 Et tandis que nous regardons un monde pardonné , c'est Lui Qui nous appelle                                      et Qui vient nous ramener chez nous,                                                                                                                 nous rappelant notre Identité que notre pardon nous a rendue.   L.P. 460 


8. Qu'est-ce que le monde réel ?              Un Cours en Miracles     L. p. 460 

6.     Le monde réel est un symbole, comme le reste de ce qu'offre la perception  .                               

·   Or il représente ce qui est l'opposé de ce que tu as fait  .

 Ton monde est vu par les yeux de la peur,                                                                                                             .                  et   il fait venir les témoins de la terreur à ton esprit. 

Le monde réel ne peut être perçu que par des yeux que le pardon bénit,                                    de sorte qu'ils voient
un monde où la terreur est impossible et où les témoins de la peur sont introuvables.

7.   Le monde réel tient la contrepartie de chaque pensée malheureuse                            reflétée dans ton monde;
 une sûre correction  pour les vues de la peur et les sons de bataille que ton monde contient. 

Le monde réel montre un monde vu différemment, par des yeux tranquilles et l'esprit en paix.                      Il n'y a là que le repos. 
· Il n'y a pas de cris de douleur et de chagrin qui y soient entendus,                                                                                        car il n'y a rien là qui reste en dehors du pardon.

 Et les vues sont douces.
Seuls les vues et les sons heureux peuvent atteindre l'esprit qui s'est pardonné lui-même.

8.   Quel besoin un tel esprit a-t-il des pensées de mort, d'attaque et de meurtre? 
   Quoi d'autre peut-il percevoir autour de lui que la sécurité, l'amour et la joie ? 
Qu'est-ce qu'il choisirait de condamner et qu'est-ce qu'il voudrait juger et rejeter? 

 Le monde qu'il voit surgit d'un esprit en paix avec lui-même . 

 Aucun danger   ne le guette dans quoi que ce soit qu'il voit, car il est bon et il ne regarde que la bonté.

9.  Le monde réel est le symbole de ce que le rêve de péché et de culpabilité est terminé   et que le Fils de Dieu ne dort plus. 

· Ses yeux en s'ouvrant perçoivent le sûr reflet de l'Amour de son Père; 
· la promesse certaine qu'il est rédimé.

 Le monde réel signifie la fin du temps,                                                                                                                .                                 car de le percevoir fait que le temps n'a plus de but.

10.   Le Saint-Esprit n'a pas besoin du temps une fois qu'il a servi Son but.                                           

Maintenant Il n'attend que ce seul instant de plus pour que Dieu fasse Son dernier pas; et le temps a disparu, emportant la perception en partant et laissant seulement la vérité être elle-même.
Cet instant est notre but, car il contient le souvenir de Dieu. 

 Et tandis que nous regardons un monde pardonné , c'est Lui Qui nous appelle                                      et Qui vient nous ramener chez nous,                                                                                                                 nous rappelant notre Identité que notre pardon nous a rendue.   L.P. 460 


 LEÇON 298     Qu'est-ce que le monde réel ?   Un Cours en Miracles  L.p. 464

Je T'aime, Père, et j'aime Ton Fils.

Ma gratitude permet que mon amour soit accepté sans peur.
· C'est ainsi que je suis enfin ramené à ma réalité. 
· Tout ce qui faisait intrusion dans ma sainte vue, le pardon l'enlève. 
· Et je m'approche de la fin des voyages insensés, des folles carrières et des
               valeurs artificielles.
 J'accepte à leur place ce que Dieu établit comme mien, sûr qu'en cela seul je serai sauvé;                       sûr de passer à travers la peur pour rencontrer mon Amour.

Père, je viens à Toi aujourd'hui, parce que je ne voudrais pas suivre d'autre voie que la Tienne. 
Tu es à mes côtés.
 Ta voie est certaine.
 Et je suis reconnaissant de Tes saints dons d'un asile certain et de l'évasion de tout ce qui obscurcirait mon amour pour Dieu mon Père et Son saint Fils.


8. Qu'est-ce que le monde réel ?              Un Cours en Miracles     L. p. 460 

11.     Le monde réel est un symbole, comme le reste de ce qu'offre la perception  .                               

·   Or il représente ce qui est l'opposé de ce que tu as fait  .

 Ton monde est vu par les yeux de la peur,                                                                                                             .                  et   il fait venir les témoins de la terreur à ton esprit. 

Le monde réel ne peut être perçu que par des yeux que le pardon bénit,                                    de sorte qu'ils voient un monde où la terreur est impossible 
et où les témoins de la peur sont introuvables.

12.   Le monde réel tient la contrepartie de chaque pensée malheureuse                            reflétée dans ton monde;
 une sûre correction  pour les vues de la peur et les sons de bataille que ton monde contient. 

Le monde réel montre un monde vu différemment, par des yeux tranquilles et l'esprit en paix.                      Il n'y a là que le repos. 
· Il n'y a pas de cris de douleur et de chagrin qui y soient entendus,                                                                                        car il n'y a rien là qui reste en dehors du pardon.
 Et les vues sont douces.
Seuls les vues et les sons heureux peuvent atteindre l'esprit qui s'est pardonné lui-même.

13.   Quel besoin un tel esprit a-t-il des pensées de mort, d'attaque et de meurtre? 
   Quoi d'autre peut-il percevoir autour de lui que la sécurité, l'amour et la joie ? 
Qu'est-ce qu'il choisirait de condamner et qu'est-ce qu'il voudrait juger et rejeter? 

 Le monde qu'il voit surgit d'un esprit en paix avec lui-même . 

 Aucun danger   ne le guette dans quoi que ce soit qu'il voit, car il est bon et il ne regarde que la bonté.
14.  Le monde réel est le symbole de ce que le rêve de péché et de culpabilité est terminé   et que le Fils de Dieu ne dort plus. 

· Ses yeux en s'ouvrant perçoivent le sûr reflet de l'Amour de son Père; 
· la promesse certaine qu'il est rédimé.
 Le monde réel signifie la fin du temps,                                                                                                                .                                 car de le percevoir fait que le temps n'a plus de but.

15.   Le Saint-Esprit n'a pas besoin du temps une fois qu'il a servi Son but.                                           

Maintenant Il n'attend que ce seul instant de plus pour que Dieu fasse Son dernier pas; et le temps a disparu, emportant la perception en partant et laissant seulement la vérité être elle-même.

Cet instant est notre but, car il contient le souvenir de Dieu. 

 Et tandis que nous regardons un monde pardonné , c'est Lui Qui nous appelle                                      et Qui vient nous ramener chez nous,                                                                                                                 nous rappelant notre Identité que notre pardon nous a rendue.   L.P. 460 

Suivi des leçons 291-300 : 
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